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ENSEIGNEMENT SUR PLACE PAR CORRESPONDANCE

INDUSTRIE MARINE MARCHANDE

Formation et Diplòmes FORMATION
de Dessinateurs, Techniciens,

Ingénieurs, dans toutes les spécialités. d’Elèves-Officiers - Lieutenants et Capitaines pour la
Marine de Commerce.

Electricité - T.S.F. - Mécanique - Métallurgie, Chimie, Officiers mécaniciens - Radios et Commissaires.
Mines - Travaux Publics - Btiment - Construction en

fer, bois, béton armé etc. PRÉPARATION

aux Ecoles de Navigation Maritime.
AGRICUL TURE

Régisseurs - lntendants, Chefs et directeurs d’exploitation. ..4’IARIAJE DE GUERRE

COMMERCE PRÉPARATION

aux Ecoles de Sous-Officiers, d’Elèves-Officiers et
Comptables - Experts Comptables - Secrétaires et Admi- d’Elèves-Ingénieurs.
nistrateurs - Ingénieurs eL Directeurs Commmerciaux.

PRÉPARATION
SECTION ADMINIS TRA TIVE

_____

aux différents examens ‘du pont et de la machine, dans

Poudres - P.T.T. - Chemins de fer - Manufactures
- toutes les spécialités et à tous les degrés de la hiérarchie.

Douanes - PontsetChausséeset Mines - Aviation - Armée I
TRA VA UX PRATIQUES

TRA VAUX DE LABORATOIRES
Cartes Sextant - Manceuvres d’embarcations.

Mécanique - Electricité et T.S.F

_______

Tous les Samedis après-midi Les Jeudi et Dimanche

et Dimanches matin. Croisicre sur le Navire Ecole.

PROGRAMMES GRA TUITS

Accompagner toute demande de renseignements d’un timbre poste pour la réponse.
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NOTES ÈDITORIALES
Vive le Printemps

Le Printeinps, c’est la jeunesse de la Nature, une jeunesse qui
revient toUs les ans, alors que la n6tre, hélas ! n’a qu’un tems.
C’est cime, plus mme que l’Eté, la fète des jeunes Meccanos. On
pourrait presque leur souhaiter un heureux Printemps, conime un
sotiliaite mie hunne ann&. Mais, si la Nature renouvelle son pro—
eramme, rious devons, nous aussi, renouveler le nòtre. Et c’est
pourquoi le Printemps est la saison des essais, des tentatives, des
découvertes, mais aussi, ne l’ou—
blions pas, la saison où la Nature,
trop exuhérante, rompt la régu
larit (le SC propres bis et pru—
duit des clevastations pani la
pauvrc humamté.

Mais, par contre. à chaque de
truction, lhomne réponcl pan une
création nouvelle, Il constru’t,
edifie, étend le champ de son acti—
vité, conquiert de nouveaux ter
raius, colonise ; que protive toiit

ceci? Que l’humanité tonte entièrc
est dans sa jeunesse, que la Terre
elle—iiiine est une jeuiie plaiiète
Ct (IUC pour elle, comnw pour ses
liabitants, cest encore le Prin—
tetnps qui rgne. Car, ne Foublions
pas tuue chosc ici—bas a Uil

Jcs pcuples naisent, atteignent Ps
niaturit, vieillissent et dispi—
raissent la Terre se recouvre
d’une croùte (le plus eri plus
épaisse, le systènie solaire lui—
n1me vieillit. Mais notre svstème
5olaire lui—ninie n’est qu’uue pous—

sière iufime dans l’imniensité de
l’Univers ; dautres planètes gravitent autour d’autres soleils. à
c1es distances de nous qu’ou est obligé de rnesurer non par kilo
niètres, mais par années-lumire, et il est des étoiles, des nébuleuses

que des dizaiiies de milljers d’années-lumière séparent de IIOUS. Or,
l lumière parcourt, comme vous le savez, 300.000 kilomètres à la
seconde. Multipliez ce nombre pan soi%ante, lruis encore par
soixante, puis par vingt—quatre, puis par 365 et vous aurez Uti’2

coinéc-lumière rcprésentant tine distanee formidable. Essayez cc
pci i t ca Icul

Et pourtant l’fi mme a réussi à traverser ces distances tiar
i ‘intell icence

Nous parlerons de...
Et c’est ainsi que se dessine de lui-méme le thème de not’:e

prochain numéro : Nouvelles découvertes, forces de la Nature,
géuie de l’Hamme. Nous y parlerons de la r&ente découverte
d’une nouvelle plante, en donnant nos lecteurs un aperu généraì
des deriiiers succès de l’astronomie. Nous traiterons également le
la question des inondations qui viennent de désoler le Midi de la
France nous montrerons leurs causes, airisi que les rnesures que

le génie de l’homme peut établir
pour lutter contre ce flan. Le
sujet si passionnant de la cona
truction cles grands navires ‘ sera
traitée. dapres les dernières cloiì
nées de l’art de l’ingénieur. Nous
continuerons notre article sur
lruvre civilisatnice entreprise par
la France en Afrique tiri Nord.
L’esprit créateur des jeunes Mec
canos trouvera également une
nonrriturc substantielle dans la
descriptiou de nouveaux modèles:
Lnhn, nous reprendrons nutre sé—
ne 1’tiides sur les linihres—poste,
ce que nos lecteurs nous deman
dent depuis longtemps.

Et niaintenant, feui lletons eri—
semble le numéro que s-ous ave-i.
sous les Yeux. Nous v tronverons
un article sur la réparation des
grands navires, une étude sur
l’Algérie, dont la France commé
more cette année le centenaire de
la conqnéte, un joli modèle de
croiseur en Meccano, la suite de
nos articles sur l’emploi des piècs

Meccano ; nous lirons attentivetnent la description des granris
appareils de levage. d’après lesquels nous. pourrons construire de
nouveaux et beaux niodèles. Un bon conseil : lisez toujours nos
annonces, vous y trouvenez nos dernières nouveautés, qui complètent
Meccano et les Trains I-lornhv. Ainsi, nous repanlons ce mois de
notre nouvelle machine à vapeur, qu’on nous demande beaucoup et
(jUi, vénitablement, est très réaliste et très amusante. Mes corres
pondants trouveront, comme toujours, des néponises à leurs questions
dans notre page Eri réponse .

Est—ce tout ? Non, can j’oubliais la (ilde, la Chrnnique Scienti—
h(IUC et la page d’Aviation.

Une Exposition Aéronautique de Modèles
t’tte t.cosifioil, OroaniStl’ tì ?‘,‘cw—lto;’k, a run arie co11cct;i

rl’ijitéressaiz/s inodèlt’s établis i,v’ Ies éliz’es des co1es de ce/te t’ifle.
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Réparation de Navires dans Ies Docks Flottants Modernes

L
ES prugres qUi out été fats (lalh l’art de la ci instriiction (les

navires au cours des dernières alulées sont énornles. Pourtant,

il est évident (tUe, malgré la constriiction la plus parfaite,

un navire a besoin, de temps en temps, d’trc répar un reinis à

neuf. Souvent, il ne sagit que (l’appliquer à sa cuque mie couctle

fraiche (le peinture uU (le débarrasser sa carènc (les algues qui, en

s’y accutnulant, peuvent réduire assez considérablement la vitesse

de sa marche. Parfuis, le cas est plus grav : il faut réparer le

dégàts causs par tine tempete, une colliion aree un autre bateau

no un banc (le rocher, etc.

Quelles (IUC soient la cause et l’jmportance (le l’avarie, dans tous

les cas où la carène est atteinte, poor radouher le navire il est

nécessaire de le sortir (le

l’eau et de le placer dans

un bassin sec. Les deux

types principaux de bas

sins destinés à la répa—

ratun et au nettoyage des

hatinients sont les bassins

de radoub ou furrnes et

les hassins Oli dm’kS Ilot—

tants. Les bassiits de ra—

dm11) communiquent avec

la mer pur tine porte

mobile et constituent une
sorte d’éclnse on y in
troduit le navire à rpa—

rer. oti ferme la porte,

on vide I’eau, et le vai;

scali reste à sec en repo

sant sur sa quille et ses

pnutre. Lcs hassiis ou

(lOckS tlottants. eniployes

là où les conditions ne

pc’rnicttent pas la cons—

tructioli de hassins de

radnub, ‘miit COnIpOSéS de
grands cuissons qu’nn

remplit d’eau pour les

ilnmcrger ati tirant d’eau

du Ilavire qui doit y cii

trer ct qui, une fois vidés,

émergent jusqu’à la plate

forme supérieure du fond.

Les docks flottants, qui peuvent se déplaccr sur l’eau comine des

navires, sont plus intéressants au point (le Vue techniqtte, et c’est

à eux que nous consacrons cet article. En snmn’e. (‘e sont des

espèces d’énornies bers caissonnés (‘a acier qtu snnt mtinis de

machines excessivement puissantes et peuvent énlerger avec le poids

forinidable dti paquebot oii du raissean de guerre les plus grarids.

Le dock flottant n’est pas. comme on pourrait le supposer, une

invention récente ; en effet, le premier dock (le ce geore fut

construit par un Anglais, \Vatson, en 1795. Cc has;in n’était autre

qu’une sorte de grand chaland en bois. muni. à une extrémité,

(l’ulie porte à fermeture hermétique. Un dispositif spécal pernlettait

d’immerger le dock à la profondeur voulue en le remplissant par

tielleineni d’eau. Aprs y avor fait entrer le bateau à réparer ci.

fermé les portes, on pompait l’eau da bassin qui émergeait avec

le bateau. Il est évident que le bassin de Watson n’était qu’u’i

dispositif primitif dans lequel oii ne recnnnaitrait aujourd’hiii

qu’avec difficulté l’anctre des grands docks flottants moderne.

Les docks flottant; modernes sont faits en acier et se composeni

de pontons flxés à deux parois parallèles qui s’lèvent des dettx

còtés da bassin, sur toute sa longueur. Ils se cnnstrusent sur des

chanticr,s spécjaux, conime les bàtinwnts ; les grands dncks flottants

sont cunstruits en portiuns indépendantes qui sont lancées séparé—

nient et réunies ultérieurement, sur l’eau. Le nombre de pontons

coniposant le puut l’arie selon la longueur do (lnclc flottant. Certain;

docks n’ont que dcux 0u trOis pontons, tandis que les i1us grande

en ont jusqu’à SiX 0(1 Sept.

Un (lock llottant est ouvert à ses deux extréniits et a l’aspect

dune immense cornière cassonnée en « U ». I.’ahsence de portes

aux cxtrénhites du bassin permet d’y faire entrer des vaisseaux

(lont la longucur excède la sienne. C’est là un grand avantage de

cc g(’nre de docks, car les extrémités cloSes (les hassins (le radoub

niettcnt une limite aux dimensions des navires (jul s’en serveltt.
Mnie si les trop grandes

dimensions d’un navire

empecheni le dock d’énier—
ger complètement jusqu’à
la plate— forme (In fond, il

peut, généralement, levr

le hàtiment 6 atte hauteur
sutTisante pour pertitettre

l’exécution (le; travaux.

L.es exeniples (le ce genle

sont asscz fréqucnts. Ci—

tofls—en dcux : le (bck

flottant de l3arrow (An—
gleterre), qui a (Inc bn—
gueur totale (le 62 mètres,

arriva à émerger presqne

eoniplèteincnt avec le Pii—

quebot « Itnpératrice le

Chine » (liii est preSqlle

detix fuis ausi long

(lerniren)ent encore un

parvint 6 lever avec un

dock (le 3.000 iOnncS la
proue (l’ui) vaisseau (le

4.500 tunn_’s 6 alle

tear suffisante pour chan—

ger une hélice,

I..es ponipes des docks

flottants moderne; soitt

installées (lans une de leiir

éiturmcs parois latérales,

l’intérieur (le l’antre paroi

contenant les locaux réservsàl’équipage. An buoi de chaqne

paroi se trouve une voie ferrie servant 5. la circulation ;l’niie :u

plusieurs grues niobiles qui oni une PUSS)tflcC (le quelques toiilleS.

I.’immersion du dock se prodnit par l’adinission (le l’cali dans ls

pontons du fond et dans certaines parties des parois latérales. Une

fois l’eau vidée. le bassin r5enpère une légèret5 qui lui lWrlnet

d’émerger avec une charge dnnt le poids égale la (li lTétence cll’re le

poids do dock ci celui de l’eau qu’il déplace. Lorsque le dock a été

suffisaivment élnergé, on attire le navire entre le.s deux liaroi, a
i’aid de treuils. Dès (bIle le navire est arrcté dans la positiolì

voulue, on actionne les pompeI pour vider l’eau. Des bras iilasi fs

s’allongeni de l’intérieur des parois du dnck- et viennent s’appnyer

contre la coque du itavire pour le niaintcnir en équilihre. Le

pompage fait monter le bassin doni le fond ayant touché la quille

fait Smerger le navire. Enliri, lorsque le dock a complètetnent

émergé, le vai;seau apparait tout entier reposant par sa qulle et

niaintenu des deux còtés lar les supports des parois. Le travail (les

radnuheurs dans les docks flottants s’écoule daiis (les conditions bien

plus favorahles que celles d’un bassin (le radouh ils travaillent su

grand air, sur le poq hien éclair dIp (lock, au lieu de rester

74

La Construction des Navires

Le gouvernail et les hélices du « Majestic »

en réparation dans le flock fiottant de Southaxnpton.
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dans l’llumid Id i-vide et la pénoinbre qui règnent ati fond des
hassins de radoub.

Les pontons d’un dock flottant sont soit fixès d’une faon penna
nente, soit démontables, chacun d’eux ponvant ètre détaché sépa
rément. Il est évident que la rigidité des premiers est supérieure,
mais lorsqu’il s’agit de réparer uu de nettoyer une partie immergée
(l’un (10cl: de ce type, il doit étre placé tout entier dans un bassin
de radouh, tandis que le ponton à réparer d’un dock démontable
peut ètre placé, tout
comme un hateau, à
l’intérieur du mdme
docl:, procédé beau
conp plus simple et
écnnonhique.

Gràce à ces grands
avantages, (lont les
principasix sont la
rapidité et le prix
rclati\’enient bas de
constructiun, et la
mobilité, le doclc fo:
tant (levlent de plus
en plus repandu et
reniplacc peli à peu
(lans les ports, le
bassin (le radoun.
Tandis (m’un dock
dottant capable de
lever un paqnebot
moderne ou un grand
vaisseau de guerre
cofite de 30 à 50
inillions de francs,
un bassin (le radoub
bàti ponr recevoir
les nieine hiitirnents cuiiterait plns (In donble de tette somme. Un
(lock flottant pent étre construit en quelques mnois, tandis que la
cunstruction (l’tn gramid bassin (le radonb n’dame (le trois ìt quatre
années de tnavaux. Vn outre, et ceci est très impontant, le (lodI:
Ìottant peut se déplacer et changen de port selon les besoins locanx.

I,’Angleterre, ce pavs nianitime par excellence, possède d’énormes
docks tlottants dans ses ports
et dans ceux de ses dominions
Ct cnlnnies. Un pnissant (10cl:
doflant (le 33.000 tonnes qui
mt coustruit pan Swan, Hunter
et Wigbam Richardson I.,td, à
\Vallsend—on—Tvne, pour l’Aini
ranté anglnise, se trouve a:
tnellement sur le fleuve Mcd—
svay (comté de Kent), Cet
cngin géant, qni lève de lourds
cnoiseurs Cn 2 Im. (/2 de temps,
est un bassin rigide de 200
mnètres (le long. Chacune des
dcux parois latérales a une
épaisseur de 4 In. (/2 et une
bauteur de pius de S m. La
largenr du dock est de 34
mètres à l’entrée et de 43
mètres mi niilien. La plate
forme est formée de trois
grands pontons qui ..ont sub—
(liVisés CII 6o compantnen!s.
Un ystème de eonduites et (le sonpapes permet de remplir d’eau
n’importe quel compartiment, les soupapes de tons les compartiments

étant dontn(dées dune cabine centrale. Le dock est éclairé à l’élec—
tricité et est muni de plusieurs lampes à arc pnmssantes qui permnettent
de pi ursuivre los travanx la nuit. Des iiistallatioiis spéciales assurent
l’oinploi de lainpes électriques portatives. La constrnction de ce dock
géant réclania plus (le 12.000 tonnes d’acier, et ses macbines avec
tnns leurs accessoires atteignent le poids (le 2.000 tnnes.

Les constrncteurs du dock de Medway viennent de lancer un
nonvean dock flottant destiné à la base navale hritanniqne de Singa—
pour. Ce nouveau colosse de o.noo tonnes est un des plus grands

engins de ce genre. Sa construction a duré (4 mois.

Les sept sections dn dock furent constrnites et lancées séparément.

Sa constrnction nécessita l’emploi d’environ 3 millinns (/2 de rivets.

I,ancés an fur et à mesure de lenr construction, les pontous séparés
nt été reliés entre eux dans l’eau, an moyen de Joints rivés

et houlonnés.
L,e dock mesure 255

In. de long sur 52 m.
de large. Les parois
latérales ont une hau
teur de i m. et nime
épaisseur de 3m. 50 à
lenr base et de m. 50
à leur sommnet. I,es
trois pontons cen
tranx ont une hau
teur de 7 m. 50 et
les autres de 5 m.

Le système de
pomnpage comprend
trois grandes pompes
(lelivrant à pen près
(00 tonnes iar nsi—
nnte, denx pompcs
de plns petites di
mensions de 66 bn—
nes 1/2, et deux ami
tres pontpes déli
vrant 33 tonnes à la
minute. Les soupapes
contròlant i’admis—
sion (le l’ean (lans

le.s pontous ci néservoirs des parois sont actionnés fi l’air comprimé.
‘l’outes les pompes fonctionnent à l’électricité. EIles sont situées ai
folld (In dock et snnt reliées aux niotesmrs an moven d’arhres verbi—
caux. Les nsoteurs sont spécialenient constrnits ponr pouvoir fonc—
tionner dans les conditions tropicales (In lieu de destination dn docie.

L’énergie électrique nécessaine pnun actionner les pompes atteint
1.500 CV. Le conrant est pro
duit par trois turbo-généra
teurs triphasés (le i.ooo k.v.a.
actionnés par la vapeur, et de
denx génératenrs Diesel dont
un de 250 kw, 220 volts et
l’antre de 36 kw. 220 volts.
La vapeur servant à actionner
les deux génératenrs princi
panx est fnnrnie par quatre
chandières dont cliacnne a una
capacité de vaporisation ‘-le
9.000 kgs par henre.

Le doek est mnnni de hnit
trenils électriques (Iont chacnn
assure la traction de i6 tonnes
à une vitesse de 54 m. à la
minute. Ces tnenils pesivent

_____________

étre actionnés anssi à la main.
Chaque paroi est mnnie, sur sa
plate-formne snpénieure, de deima
grues mobiles de qnatre tonnes.

Le systèlnc (I’édlainage com
prend environ 700 lamnpes électniqnes éclairant le bassin snème et
24 Iampes de 300 watts sitnée au sommet des panois. Un système
téléphonique de 3 lignes nelie Ies mnaehines et les Ioeanx sitnés à
I’intdnieur des parois.

Le nemorquage du dock mt eonfié à nne Société bollandaise de
remorqueurs ì Rotterdam. On sait que le remorquage est, ponr ainsi
d;re, iine spécialité des Pays-Bas qui possèdent des remorqnenrs tres
puissants pour la remnorqne de grands hàtimnents dans I’Océan.

La première partie du Dock fiottant de Singapour
son départ d’Angieterre pour sa destinatioms loiimtaine.

.-

floek flottant complèteinent émergé avec un grand paquebot.



Pour sa lungue traversée de (3.750 km., le duck fut partage

en deux parties, dont lune comprenait le centre de l’engin et l’autre

es deux extrémités. Chaque partie était confiée à deux remor

queurs, dont (leux la remorquaient tandis que les deux autres la

guidaient de derrière. l,es càbles enlployés t ce cftet avaient un

diainètre de 50 cm. Ainsi remorquées et immergées à un tirant d’ecu

de 2 nI. en dominant
la surface de t’océan
de 23 111., les deus
parties (]u dock pri—
renI le chemin de
Singapour. Après
avoir passé le dé
troit (le Gibraltar, le
dock se dirgea vers
Port Said.

Le passage du Ca
nal de Suez fut la
parte la plus inté—
ressante, mais aussi
la plus diffcile de la
traversée. Sa diffi
culté était due à la
largeur (tu dock en
tre lequel et les
bords du canal il ne
restait aux endroits
les plus étroits qU’un
espace d’un mètre,
Le relnorquage était
encure cnmphqué par
la grande surface
des parois latérales du doclc qui étaicnt entièrernent exposées L1

vent. Le passage (tu canal dura quatre jours pendant lequels la
circulation des navires dùt tre complètenient arrtée. Malgré toutes

ces difficultés, le passage du canal s’effectua sans le moindre incident.

La première partie (tu dock arriva à Singapour le 13 ((etobre 192$,

iS jours avant la date prévue. La seconde arriva à destination

trois jours après,
Le remorquage (1(11

grand dock flottant, qui
est loin d’étre une tàce
facile mCnie par le piiis
calme des temps, devieot
extrémement difficile t
périlleux lorsque la mer
est grosse. On connat
t’exemple d’uii dock flot
tant qui, ayarit quitté, à
la remorque (le (ieux re
morqucurs, un port al—

glais ati lllOiS (l’aoùt poor
se rendre à Callao, su
Pérou, ce qu faisait une
traversée de 17.600 km.,
n’arriva en Amériquc do
Sud (m’en avril de l’anne
suivante. Au cours des
tempètes qti’ils rencol—
trèrent sur l’Atiantique,
les reinorqueurs et le
(lock furent fortetnent
ctidommags, et, à leur
arrivée, ils durent s’arrè
(Cr dans le premier port our (les réparations

après quoi il5 purent reprendre leur chemin

finale.

Pour arriver à Callao il restait ò. passer le détroit de Magellan.

Ce fut encore une épreuve dure pour les remorqueurs. Enfin, re

clernier obstacle fut surmonté et les remorqueurs avec le dock,

portant des traces de la lutte, arrivèrent à Callao,

Le plus grand dock flottant (tu monde est actuellement en servce

au port de Southampton. il a été construit par la Société \V. (.

Armstrong W’itworth et C” et a line capacité de levage de

6o.ooo tonnes. Cc géant flottant a mIe iongueur (le 290 mètres e

une largeur intérieure de 40 niètres.

La plus belle performance de ce dock fut le levage du plus grand

traimatlantique du nionde, le Majestic , de la WThite Star Line.
En ipi8, lAlle

niagne lanca un do:k
flottant In e su r a n t

plus de 120 iii. en
longueur Ct 40 in. en

largeur, et destiné
spécialeinent à l’essai
et à la réparatioii
des sous-nlarins. Ce
dock pouvait lever
deux sous—rnarins
la fois,

Après l’Armistice.
ce dock fut remis à
l’Angleterre et de
vint la propriété de
i’A.mirauté britanni—

(JiIC. I’A.ITIirai.Ite all

glaise, ne trouvant
pas (l’application à
ce dock, le vendit ii

une entrepri’e privée
qui décida (le s’en
servir pour le rei
flouage des vaisseaux
allemands coulés dans

la nier de Scapa ]-luw (an nord de lEcosse). Il s’agissait (lCS navires

allemands livrés à t’Angleterre aux tcrmes de l’Arinistice et coulés

mr leurs équipages al cmands quelque nurs avant la signature ‘la

trait de Versailles.

A l’aide de ce dock, Inuni de dispositits de levage spéciaux, un

arriva à renflouer quatre destroyers et deux grands vaisseaux de
tigne allcmands, le « Hii

denbnrg et le 8ev!-

litz .

Poni l’execution (le ces

travaux, le (lOCk fut Culli—

plètement I r a n s fo r iii é.
Une des parois latérales
fut enlevée. A sa piace,
sur le bord du ponton,

fut iiistallée une tige en

acer de 15 Cm. (le dia
mètre. Cette tige g’ante.

qui longeait le hord do
pOIitutI sur toute sa 10(1—

gueur de 120 mètres, était

munie de grandes po&ies

spéciales (le I mètre ile
cliametre.

L’autre parni du (iock

fut trans forine CII ah

liers conlprenant diffé
rentes machines.

Enti ii l ilock mt ier fut

coupé en deux, ce qui
donna deux pontons indé

pendants que l’un ancrait

l’un en fece de l’autre au-dessus du vaisseau coulé. Le renfjouement

nléme s’effectuait à l’aide de càhles CII acier flexbles passés Sons

la coque du navire et par-dessus les 1) nlies des pontons. La traetion

de ces càhles était commandée par vmgt palrcs de palans i cinq c

six poulies de 50 cm. de diaIntre et de vlngt treuils géants dispusé
en nombres égaux sue lcs deux polltons.

La puissance de chaque trenil était de io lnnnes, et celle (le
chaque palan de i0 t000CS.
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Le Dock de Southampton
chargé du plus grand paquebot dii monde, le « Majestic ».

Le Dock flottant de Medway en cours de construction.

(lui durèrent 2 mo!s,
vers leur destination
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E beau modèle de la Eig. i sera apprécté
particulièrement par ceux de nos lec- CROISEL.JR
teurs qui s’intéressent à la marine et

à la construction des vaisseaux. Ce modèle
se rapproche le plus du type de croiseurs .

-modernes, et est muni d’une plate-forme Fig. i

d’atterrissage avec un avion miniature. Les
màts, l’abri du commandant, les tourelles,
ansi que les autres détails du
modèle, suivent les lignes gé
nérales des véritables vais- i.
seaux de guerre. Toutes es

• •

..

_______

iiiii

______

-

.
_••

sur la Tringle de 5 cm. Une Clavette forme
le € plan arrière >,l.a plate-forme d’atterrissage
consiste en trois Bandes de 6 cm. flxées à une
Roue Barillet.

La Fig. 2 représente la tourelle cuiras,ee
de devant. Les Bandes de 5 cm. formant ses
parois sont fixées, d’un càté, au moyen d’Equer
res à un Support Plat, et, de l’autre, sont tenues
par deux Tringles de g cm. représentant les
canons. Ces Tringles sont passées dans les

Equerres et fixées par des Colliers.
Une Plaque Triangulaire

* 0

O #,.)e o.

p.èces néces aires à la construction de ce modèle sont contenues
dans la bDite N° 5.

La construction devra ètre commencée par l’assemblage des
Bandes composant la coqtie. Chacun de ses còtés est formé de trois
rangées de Bandes de 32 et 14 cm., chaque rangée consistant en
deux Bancles de 32 cm. se recouvrant de trois trous et bouotinées,
d’un còté, à une Bande de 14 cm. recouverte également de trois
trous. Les handes composées ainsi formées sont tenues ensemble par
des Bancles diagonales de 6 cm. Les
deux còtés de la coque sont boulonnés,
à la proue et à la poupe, à des Bandes
de 38 mm.

Le pont est formé par des Plaques
à Rebords de 14X6 cm. et des Plaques
Secteurs, l’espace entre les deux pre
nii6res Plaques étant couvert de B2n-
des de 14 cm., des deux còtés des
Cornières formant la superstructure. La sUperstructure se compose
(le deux Cornières de 32 cm. et dune Bande de 32 cm., les Cornières
éant fixées au pont par des Eciuerres. L’abri du commandant et
la passerelle sont formés de Bandes de 6 cm. boulonnées vertca
lement à l’avant de la superstructure et supportant des Bandes
Courbées recouvertes de Bandes de 6 cm.

Le m.t de devant est placé immédiatement derrière l’abri lu
commandant. Le mt proprement dit, qui consiste en une Tringle
de 29 cm., est fixé au pont par une
Poulie de 38 mm. et est muni d’une
Roue à Boudin représentant la l’” -
ainsi que de deux Poulies de 25 mm
fixées à son sommet. Deux autres
‘I’ringles de 29 cm. sont passées i
travers des trous de la Roue à Boudin
et, en bas, sont fixées à la super- -

structure, en formant un màt tripodc.
La cheminée, qui se compose de io Bandes de 6 cm. boulonnées

fi des Bandes de 14 cm. courbées de faon à former un décagone,
est fixée à la superstructure à l’aide d’Equerres. Le m.t d’arrire
consiste en une Tringie de 19 cm. insérée dans un Accouplement
qui est fixé, au moyen d’une Tringle de 25 mm., à une Roue
Birillet boulonnée à la superstructure.

de 25 mm. est également fixée à la tourelle, à l’aide d’Equerres.
Un Boulon de 9 mm. 1/2 fixé à cette Plaque sert de pivot à 1a
tourelle.

La Fig. 3 reproduit la tourelle cuirassée d’arrière. Celle-ci consiste
en deux Baùdes Courbées de 6oX 12 mm., formant ses còtés, recou
verles de deux Bandes de 6 cm. qui sont fixées à un Support Plat
à l’arrière de la tourelle.

Pour le reste, cette tourelle est identique à celle de devant.
Le modèle que nous venons de dé

crire est particulièrement intéressant
maintenant, lorsque que les questions
de désarmement et de nouvelles cons
tructions navales sont à l’ordre du jour.
Nous avions parlé précédemment et à
plusieurs reprises de ces questions et y
reviendrons le mois prochain. Bornons
nous ò. indiquer ici que la construction

des gros cuirassés semble céder la place à celle de navires plus
légers, de type croiseur, comme le modèle que nous venons de
décrire.

Ces nouveaux croiseurs, de petites dimensions, extra-légers, sont
peu protégés et ne possèdent qu’une artillerie de calibre réduit
ils doivent donc compenser ces défauts par de nouvelles qualités.
Et c’est justement ce que l’Allemagne a essayé de fare en coni
truisant son nouveau croiseur, l’ Ersatz-Preussen .

Dans l’article qui paraitra dans
Fig. notre prochain numéro, les jeunes

I
Meccanos trouveront les caractéris
tiques •de ces nouveaux croiseurs
cela leur servira pour établir des

, modèles encore plus modernes et pl’.is
perfectionnés et certains pourront se

If preparer ainsi a la creation des gran
des unités navales de l’avenir.

Les pièces suivantes sont nécessaires à la construction dii modèle
décrit ci-dessus

I3duN° i

8— 2

2
— 3

35 — 5
[,‘avion en miniature, que l’on voit placé sur sa plate-forme 4 —- 6

d’atterrissage, est certanement le p’us petit modèle d’avion qui .jit 5 —
- (‘a

jamas été construt en Meccano ! Son c fuselage » consiste en une 2 — 8
Tringie de cm. Un boulon muni de Rondelles est passé dans le il — Io

trou central dune Bande de 38 mm. (les ailes) et dans un I —

Support Double ; sa tige est insérée dans le trou d’un Collier placé 27 — 12

3 du N
5—

3—
2 —

3 —

146 —

4—

14
i6
iSa

20

21

22

24

35
37
38

i du N°
2 —

6—

I —

2 —

9—
I —

2 —

I —

45
48
48a
52

53
54
59
63

l’rc

‘39
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NOS COLONIES -- 4. L’Algérie

APRÈS avoir passé en revue les deux protectorats franais,
Maroc et Tunisie, nous arrivons maintenant à la véritable
colonie que la F’rance possède en Afrique du Nord: l’Algérie.

Ces contrées d’Afrique, haignées par la Méditerranée, avaient été,
eomme nous l’avons VU, un foyer de vie intense et de civilisation
dès la plus baute antkiuté. Les Carthaginois y régnèrent sur une
race berbère, puis les Romains,
grands constructeurs et grands
civilisateurs. Des guerres ié
vastèrent à plusieurs reprises
la contrée ; vinrent les Arabes,
avec leur culture, leur art, leur
religion. Les Turcs y domi
nèrerit aussi ; et enfin, de tou
tes ces cultures, ces civilisa
tions, ces souvenirs historiques,
il se forma un état particulier
très spécial, en dehors des
formes ordinaires, un état
qu’on qualifiait ordinairement
de nid de pirates. Or, ce nid
de pirates se défendait vigou
reusement lorsqu’on l’attaquait
et, ce qui plus est, prenait lui
méme l’offensive en écumant la
Méditerranée. Ces expéditions
fructueuses enrichissait les
émirs, en leur rapportant noti
seulement les cargaisons des
vaisseaux capturés, mais en
core de nombreux captifs qu’on réduisait en esclavage ou que l’in
rendait à leurs familles contre ranvon. Ceci, il faut l’avouer, était
un peu dans les habitudes du temps et n’empécha pas les grandes
puissances de nouer avee le
gouvernement algérien des re
lations de commerce et d’en
tretenir 6 Alger des agents
diplomatiques. En 5830, 6 la
suite d’une offense infiigée au
consul de F’rance, les troupes
framaises, sous le commande
ment du général de Bourmont,
s’emparèrent d’Alger et des
principaux points de la còie.
Mais dans la longue et difficile
conquéte de l’Algérie, l’armée
d’occupation trouva un adve:
saire aussi énergique que cou
rageux dans l’émir Abd-el
Kader qui, en ‘835, infligea
une défaite aux troupes fran
aises et continua une lutte
inégale jusqu’en 1847.

Depuis, la F’rance s’est at
tachée 6 faire de l’Algérie une
colonie prospère et y a réussi.
On peut définir l’muvre de la
France par la déclaration du général Bugeau, qu’il adressa à la
population d’Alger, dès son arrivée comme gouverneur : ‘e La
guerre n’était pas notre but et notre conquète serait stérile sans la
colonisation. Je serai colonisateur ardent, car j’attache moins de
gioire 6 vaincre dans les combats qu’à fonder quelque chose
d’utilement durable pour la France. >,

L’Algérie apparait dans son ensembie eomme un immense sode
niontagneux avec versant abrupt du càté du Sud et versant moins

rapide vers le Nord ; c’est une région de bautes terres, l’altitude
moyenne étant de 700 mètres. Du reste, les cbaines de montagnes
qui longent la còte, en iaissant une bande (le plaines, atteigneut
jusqu’à 2.000 mètres. La colonie allonge sur les bords de la
Méditerranée une faade (le 5.500 kiiomètres ; ceci lui donne un
climat chaud et l’humidité nécessaire à la culture. De plus, la mer

ouvre 6 l’Algérie des commu
nications faciles avec tous los
pays riverains. A l’Est, l’Ai
gérie est limitée par la Tuni
sie, 6 l’Ouest par le Maro:.
Au Sud s’étend le brùlaot
désert du Sahara. Ce désert,
l’un des plus vastes (lui existe
au monde, est considéré coni-
me un des pòles de chaleur du
globe et produit des effets
désastreux sur ies étres animés
et sue la végétation. Pourtant
il perd une grande partie ‘le
sa force destructive sur !es
hauts plateaux de l’Algérie.

Ce pays, d’une superficie de
575.300 kni. carrés, abrite uno
population qui, en 1921, attei

gnait presque 6 miiiions d’àmes,
dont près de gnu mille Euro
péens. En réalité, la population
purement européenne est en
core moins nombreuse, car

dans ce chiffre on comprend tous les non-ind:gènes de l’Algérie,
c’est-à-dire les Juifs, les Marocains et ies Tunisiens. Il est à note:
que la popuiation de i’Aigérie, qui était de 2.495.761 en i86, est

passée 6 3.817.465 en ‘886 et 6
5.i58.o5i en ipod pour arriver
6 5.802.464 en 1921. M&me, eri
faisant la part des grosses
erreurs qui ont été commises
pendant ces recensements, il
est hors de doute que le chiffre
de la population s’accroit
presque sans interruption. Les
indigènes se divisent en B sr
bères, Arabes, Coulouglis
Maures et Nègres, Les Ber
bères comprennent de nom
breuss peuplades : Kabyles,
Aurasiens, Mozabites, Toua
regs, de meurs très différen
tes. Ainsi les Kabyles et lcs
Mòzabites sont d’excellents
agriculteurs qui arrivent 6
créer de florissantes expIoita
tions m(’me dans les endroits
les plus arides. Lei Aurasiens
sont plutòt pasteurs que séden
taires, tandis que les Touaregs
sont exciusivement nomades.

De quoi vivent ces populations ? D’agriculture tout d’abord, mais
d’une agriculture très primitive et qui est mm de donner ce qu’elle
pourrait ; puis d’élevage, enfin de différentes industries locaies et de
commerce. Dans ce dernier métier, ce sont surtout les Berbères qui
excellent sobres, économes, avares méme, il5 arrivent 6 faire
fructfier leur argent comme les plus expérimentés dei hommes
d’affaires et amassent souvent des fortunes considérables,

Passons maintenant aux richesses de notre colonie, et en premier

Algor. — Uno Vite du Port

Constantine. — Photographie aérienne de la Ville



lieu à ses productions agricoles. Parmi celles-ci
ligurcnt les céréales (en moyenne 23 millions de
quintaux), les cultures fourragères, la viticulture
(172.223 hectares aveC 12 niillions d’hectolitres
de vin), la culture fruitière, industrielle (taba,
alfa, plantes médicinales, coton, aganes, etc.),
maraiclière, les foréts et l’élevage. Il faut noter,
parmi les plus avantageuses de ces richesses, a
culture du coton qui laisse un revenu nel ie
4.000 francs environ par hectare et, dans l’él
vage, celui du mouton, dont l’exportation atteitil
i.ooo.ooo de ttes par an.

L’industrie algérienne n’a pas encore reu un
développement suffisant. (‘cci provient en partie
du point de vue qui domnait dans notre politiqiie

économique Ct d’après laquelle nos colonies sont faites pour con—
sommer les produits de l’industrie de la métropolg et non pour
lui faire concurrence.. Maintenant cette
théorie a changé, et l’Algérie a commencé r_______
à perfectionner et étendre son industrie.
C’est ainsi que des fabriques d’agglomérs
de houilles, de caf, de figues, iles usine
de distillation de bois, de pàtes alimentaircs,
etc., ont été créées ; mais n’oublions pas les
industries qui existaient encore avant a
guerre fabrique de cigares, de cigarettes,
d’allumettes, de tapis, ouvrages de liège,
tannerjes, minoteries, brasseries et d’autres.

Notons surtout le remarquable dévelop
pement de l’industrie des tapis, dont l’Algé_
ne est en mesure de produire actuellenient
jusqu’à 45.000 mètres.

L’Algérie possède un sous-sol qui n’est
exploité qu’en partie. La colonie produit le
ier, le plomb, le zinc, le cuivre, l’antimoine,
etc. Mais les gisements de houille sont pau
vres. Une des plus grandes richesses miné
rales de lAlgérie consiste dans ses phospha
tes qui, avec ceux (lu Maroc Ct de la Tunisie,
donnent à la France, avec plus de 3 millions
de tonnes, le premier rang dans la production
phosphatière mondiale. Quoique la production
algérienne soit de beaucoup inférieure à
celle de la Tunisie, cela tient à ce que, pour
différenies raisons, les plus grands gisements Constantine. — Lede l’Algérie ne sont pas encore exploités.

La valeur des produits faisant l’objet du commerce spécial e
l’Algérie, qui était de 1.168.474.000 francs en 1913, s’est élevée à
5.394.185.000 francs en 1924.

L’Algérie est, (le toutes nos colonics, celle
dont les échanges commerciaux avec la France
sont les plns importants. Elle est ainsi l’une des
meilleures clientes de la métropole, i qui elle a
aclieté, en 1924, près de 2.522.000.000 de mar
chandjses et vendu 9IUS (le 1.623.000.000.

Le mouvement des échanges comnierciaux de
l’Algérie, en 1922, s’est vésenté comnle suit

j0 Importations
Matières animales 99.537 + 86.073 = i85.6io

soit 53,63 %.
Matières végétales: 344.057 + 341.803 = 685.860

soit 50,16 %.
Matières tninérales: (07.128 + 136.741 243.869

soit 43,93 %.
Fahrications 1.970.940 + 102.013 = 2.072.953 soit 95,12 %.
Tntal des importatiflns 2.521.662 + 666.630 = 3.188.292.

20 Exj5ortations
En 1924, les exportations de l’Algérie se

sont réparties comme suit
Matières animales 278.927 + 43.781

= 322.708 soit 86,43 %.
Matières végétales 125o.602 + 272.953

1.523.555 soit 82,09 %.
Matières mmérales 55.633 + 160.073

= 215.706 soit 25.79 %.
Fabrications 38.268 + io.66 143.924

soit 26,59 %.
Total des exportations: t.623.43o+582.46

= 2.205.893.

Dans les listes ci-dessus, les premiers
chiffres indiquent la somme eri francs dii
conimerce de la colonie avec la France, le
deuxème chiffre, avec les autres pays.

Avec les nlovens dont il dispose pour le
transport de ses marchandises vers les porti
d’exportation ou i I’intérieur (4.200 kilo
mètres de chemins de fer et 5.351 kilomètres
de routes nationales), le commerce de l’Al
gérie se développe sans cesse et suit une
progression rapide.

Sur les 8.393 navires chargés (entrées er
sorties comprises) jaUgeant 12.745.523 ton

___________

neaux, qui ont fréquenté les ports de [a
Colonie en 1924 et y ont débarqué et cm
barqué 7 millions 821.838 tonnes de mar

chandises, la part de la métropole a été de 3.695 navires jaugearlt
5.775.973 tonneaux et ayant transport 2.804.388 tonnes. Nous par-
lerons plus en détails des ports algériens dans le prochain nuniéro.
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L’Automobile Ct l’Aviation ont produit

un Monstre de 4.000 CV.

L
s Usines Sunbeam, de Wolverhamp

toii, viennent de mettre la dernière

main à un nouveau monstre automobile

qui s’intitule le Silver Bullet (Boulet

d’Argent). La machine, longue de 9 mètres,

possède deux inoteurs en tandem, de 12 Cy

lindres chacun et développant 4.000 CV.

L,’arrière de la voture comporte deux cm

pennages de direction et un p!an mobile

horizontal servant de frein à air. C’est avec

ce bolide terrifiant que le pilote Kaye Don

s’est embarqué dernièreinent pour l’Amé

rique, où il compte atteindre la formidabe

vitesse sur terre de 400 kilomètres à l’heure.

Ce record appartient actuellc
ment à Segrave, avee 361 km.
à l’heure.

Dii nouveau sur l’Or
On croyait que tout ce que

l’on pouvat apprendre sur l’r
était connu depuis longtemps.
Il n’en est rien. Plusieurs sa
vants, qui se sont occupés de
ce méal précieux, ont fait
dernièrenient de bien tranges
découvertes à son sujet. Ainsi

le savant alleniand Ragnard
Berg a réussi à établir que
l’or est contenu non seulement
dans les objets, mais mème
dans tout le monde organique.
Un poisson de mer de taille
moyenne en contient 3 mill.grammes ; une

huitre, un demi-milligramnie le cerveau

d’un buf, 15 milligramnies par kilogramme.

Notons, en passant, que l’extraction de l’or

commence à tre avantageuse à partir de

milligrammes par kilo de niatière traitée.

D’autre part, la firme américaine Cook ct

I.evinson a réussi à obtenr des pellicules

d’or, d’une épaisseur ioo fois moindre que

celle qui existait à ce jour, soit de un mii

lionième de millimètre. Ces pellicules, oh

tenues dans des tubes cathodiques, sont si

minces, qu’elles en deviennent transparenes

comme le verre. Enfin, le docteur Humphry

Releston, médecin du roi d’Angieterre, vie’.it

de faire une communication des plus iné

ressantes, concernant un procédé de traite

inent de la tuberculose, trouvé par lui et un

autre jeune mdecin, le docteur Molhaard.

par l’in5ection aux malades de sels d’or.

Combien y a-t-il actuellement d’or dans

le monde entier ? On estime que, tant en

monnaies qu’en lingots, il y en a pour li

somme de 2 mlliards de livres sterling, soit

Un groupe d’ingénieurs italiens a étudié

un projet d’utilisation de l’énergie que pro

duisent les volcans. Ils ont l’intenton d’éta

blir sur le Vésuve et sur l’Etna des cen

trales électriques, dont les chaudières se—

raient chauffées par les gaz et la vapeur qui

s’chappent des cratères. Cette idée n’est pas

absolument nouvelle. Le prnce Conti avait

déjà essayé en 1903 de faire fonctionner

une machine avec la vapeur dégage de la

terre, mais ce système ne donna pas los

résuitats attendus, car ies gaz, mélangés à

la vapeur, détérioraient rapidement ies par

lies métallques de la machine. En 1912 une

centrale électrique avait été installée à Lor

derelio ; la chaleur, dégagée par ies gaz

souterrains, actionnait un moteur turhines

de 250 kilowatts. Les excellents résuitats de

cette expérience amenèrent à établir, dans

la méme locaiité, une nouvelle centrale de

2.500 kw. Enfin, dernièrement, dans le rayon

de Lago, toujours en Italie, une puissante

station de io.ooo kw., actionnée par la va

peur souterraine, fut installée pour l’éclai

rage des viiles de Sienne, de Livourne, de

Massa et de Piombino.
Pour emDècher les Acoidents

de Ghemin de Fer
On vient (le découvrir aux Etats-Unìs

un svstème électro-niagnétique capable de

prévenr ies accidents de chemin de fer en

arrétant automatiquement la locomotive. En

cas de danger, des ondes longues de 28.000

inètres parcourent les ralls et snnt recueillies
chaque fos qu’un danger d’ohstruction se

présente, provoquant iine action immédiate
deq freins, mme si, à ce momen, le méca
nicien, pour une raison quelconque (syncope
ou mort subite), a perdu tout contròle ‘le

ses leviers. Ce système, inventé par M.
Thomas Clark, de Détroit, a été expéri

menté sur une voie ferrée de 8o kilomètres
avec le succès le pius complet.

L’apparel nouveau, annexé aux organes
(le la machine, pèse moins de 50 kilos.
Une Horloge qui marche troia mille A

Innombrahles sont ies inventeurs qui ont

usé leurs forces et leur vie à la recherche

du mouvement perpétuel. D’autres, plu

mociestes, se sont attachés au problème d’un

mouvement très prolongé, et c’est peut-tre

dans l’borlogerie que ces recherches ont
donné les me:lleurs résultats. Un modeste

ouvrier vient de construire mie horloge qui,

à son avis. doit marcher indéfiniment. Elio
mesure 4 mètres de hauteur,
2 mètres de largeur, i m. o
de profondeur et ne pèse pas
moins de 5oo kilos. S:x ca
drans secondaires, annexés au
cadran principal, donnent rei
pectivenient les heures de

Londres, Berlin, Pétrograd.
New-York, Strasbourg et La
Havane. Iii se règlent auto
matiquement sur le mouve
ment central. Bref, on a l’im
pression d’un de ces chefa
d’ceuvre de patience et d’ha
bileté dont s’enorgueillissaient

les prodigieux artisans d’an
trefois, aux ges révolus co
le temps ne comptait guère.

Il est évident que ce mécanisme ne résout
pas le prohième du mouvement perpétuel.

Le fait mme que l’horloge compte 12.000

pièces montre l’énorme quantité de frictions

et de causes de ralentissement qu’eiie coin

porte.
Il y a un quart de siècie, le grand savaat

anglais sir ‘sViliiam Ramsay avait eu l’idée

d’une horloge infiniment supérieure, puis
qu’eile devait marcher deiix ou trois mille

ans, sinon mme davantage.
Il s’agissait d’une borloge au radium.

Le radium, chacun sait a, dégage de

!‘électricité à flux continu. Il s’ensuit qu’iI
électrise ies corps soumis à ses manations.
Ceci posé, suspendez une p!ume légère à
l’intéreur d’une boie cinse renfermant une
parcei1 d’un sei de radium. Cette piume,

naturellement, s’électrise et, non moins natu
rellement, est repoussée. Ce mouvement de
répu!sion I’amène au contact de la paroi de
la boite cile y perd sa charge d’é1ectricit
et revicnt en arrière, ce qui a p-ur résultat
de i’électriser de nouveau, et amai de suite.

environ 2o milliards de francs, dont

Etats-Unis détiennent Roo miilions de

vres, 0u 40 %.
Les Volcans, sources d’Energie

Le Bolide Sunbeam « Boulet d’Argent »

avec ses deux Moteurs développant 4.000 CV.



Il n’est peut-étre pas facile, mais il est pos
sble, d’uiliser ce mouvement alternatif pour

inettre eri marche et régulariser un méca

nisme d’horlogerie, lequel, étant donné que
l’énergie du radium exige des siècles pour
s’épuiser, contnuera de marclier jusqu’à
complète usure de ses rouages.
La Conourrence entre les Grands Ports

Nos lecteurs suivent avec intérét les ar
ticles que M. Delevoy publie dans le M. M.
sur les grands ports. Nous faisons également
paraitre dans ce numéro une nouvelle étude
sur le port de Bordeaux. Il est
évident que les ports prinei
paux d’Europe poursuivent
entre eux une concurren:e
acharnée ; voici quelques pré
cisions intéressantes sur cette
question.

Les deux grands ports médi
terraens de Marseille et de
Gènes, dont les trafics sont dii
rnme ordre de grandeur, se
font une actve concurrence, ct

il sembie que le dernier l’em
porte sur Marseille au cours
des dernières années. Cette
situation est justifìée en partie
par la moindre distance de
Gnes à l’Europe centrale, à
la Suisse en particulier. Gèncs
se trouve, en effet, à 120 kin.
au nord de Marseille, et è. 360 km. è. l’est,
de sorte qu’on peut la considérer, selon
l’auteur, comme le port naturel de la Suise.
Le choix du port de débarquement des mar
chandises sera presque touj ours déterminé.
en effet, par le mondre parcours è. effectuer
depuis le port jusqu’au lieu d’utilisation, ca
le transport par voie fluviale coùte environ
(leux fois et demie plus cher que celui par
mer, ceiui par canaux cinq fois, et celui par
voie ferrée dix fois. A cet égard, la situa
tion d’un port tel qu’Anvers, sur un large
fleuve, relié è. un vaste réseau
de canaux, est tout è. fait fa
vorable. Il en est de ménie
pour Rotterdam, qui réexpéibe
par voie fluviale 45 % du tori
nage reu, tanclis que Ham
bourg expédie ainsi 20 % ct
Bréme i8 % des ma.rchandises
reues.

Alors qu’avant la guerre
Hambourg venait è. la tète des
ports européens, actnellement,
son traflc est passé au troi
sième rang. En effet, en 1927,

le trafic total fut de 49 mil
lions de tonnes è. Anvers, 45
inilLons è. Rotterdam, et 40

znillions envh-on è. Hambour.
Un antagonisme existe également entre

Trieste et Hamhourg pour le service de la
Bolime et de la Haute-Autriche. La con
currence de Marseille et de Gtnes, qui se
poursuit, a conduit ies deux ports è. entro
prendre des travaux d’agrandissement con
sidérabes. Marseille est avantagée toutefois
par un réseau ferroviaire plus favorable que
celui qui dessert Gènes.

Il est è. noter que l’extension des ports
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rnéditerranéens présente de grandes diffi
cultés et, notamment, celui de Génes, sittié
au rnlieu d’un amphith4tre de collines qui
interdit tout agrandissement inérieur, alors
que la profondeur rapidement croissante ‘le
la mer rend diffciie et très onéreuse la
construction d’ouvrages extérieurs.
Comment se traite le suore de canne ?

La canne è. sucre, qui est la première
richesse agricole de Cuba, comme d’ailleurs
de toutes les Antilles, est mie graminée de
la tribu des phalaridées, dont les tiges secon

daires (la tige principale étant un rhizonie
souterran) renferment des cellules gorgées
de réserves sucrées et d’où l’ori extrait le
sucre.

Ce n’est que sons ies tropiques que la
canne è. sucre trouve dos conditjoris clima
tériques (chaleur, avec alternances d’humi
dité et de sécheresse), qui perniettent de la
traiter dans des conditions de productivité
suffisamment rémunératrices.

Avant la d&ouverte rio
Delessert (sucre de bette
rave) en iRir, la canne è.
sucre était la seule souree
du sucre que consommait
le monde. La France en

recevait annuellement 12;.ooo tonnes. Cuba
en produisait, en i868, (2.540 tonfles ; l’usage
de la betterave n’a pas empché cette ile,
placée pour la cultore (le la canne è. sucre
dans les conditions les p’us favorables, d’ac
croitre sans cesse sa production qui ét&t de

de 700.000 tonnes eri i886, et qui dépase
niaintenant, en moyenne annuelle, 5 millions
de tonnes.

Poor rendre une terre apte è. la culture

r.
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de la canne è. sucre, on la travaille acti
vement après l’avoir défrichée ; après quoi,
on lui fat subir deux labours ou un hersage.
Le mode de muitiplication, en dehors des
cas où l’on veut créer des espèces nouvelles,
par semis, est le bouturage, suivi de minu
tieux sarclages et nettoyages (au cours des
quels on procède au remplacement des mari
quants).

Les sols argilo-siliceux sont éminem
ment favorables au développement de la
piante. C’est le cas de i’hurnus, en conche

profonde, de l’ile de Cuba.
La récolte (afra) s’y fat,

è. maturité, en coupant les tiges
secondaires aussi près de terre
que possble, leurs bases con.
tenant, naturellement, infini
ment plus de sucre que leurs
sommets. L’instrument de la
récolte est un sabre eri acior
trempé ; les trouons sont mis
eri tas, qui prennent la direc
tion des stlcreries.

A la sucrerie, les tiges (un
pied de canne peut contenir
jlisqu’à 19 livres de jus, pro

Ies Lignea duisant par traitement près de
2 kilogrammes de sucre brut)

cc service sont déchargées dans des cuves
d’où un canal les véhcule vers

les cylindres de triage, puis

vers los cylindres écraseurs (trapich.’s et

deremolida). Soumises entre ces cylindres è
uno pression graduée, eri présence d’eau
claire qui a pour effet d’accroitre le rende

ment, les tiges perdent leur jus (guarapo

on dit, dans les Antilles francaises: vesou),
tandis que le résidu ligneux ou bagasse va

aux I overs comme combustble.
Les jus, soumis è. clarification, ou déf

ccl tioo, pus décolorés, sont ensuite concentrés

et cuits (cuits au filet’). On ohtient ainsi, par
concentration, des sirops qui, traités è. la
turbine centrifuge, s’y cristallisent eri doi
nanI un miei, — leqiiel miel, ayant cuit

(pour provoquer de nouvelles cristallisation,)

et reposé huit jours, devient ,nélasse.
La méiasse est utilisée, e’i

distillerie, pour la fabrication
du rhum et d’autres liqueurs.

Ori comptat, eri 1905, è.
Cuba, i86 raffineries, dont i.)

étaient équipées pour une pro
ductiori de plus de ioo.ooo sac
de 150 klogrammes l’un.

Les rhums se vendent cii
l’ipes, mesure anglaise pour les
liqueurs valant 476 1. goi8i.
Une Viotoire sur la Mer

Ori vient, dernièrement, ‘lo
inettre eri action ies machines

spécales, établies pour l’assèchement du
plus grand dos golfes de la Mer du Nord,
le Zuyderzée. Les habitarits de la Hollaride
luttent airisi contre la mer depuis le XV’
siècle, et du commencemerit du XVIP siècle
è. nos jours on a réussi è assécher 375.000

hectares d’excelierits terrains. Les travaux
actuels, commencés en 1920 et qui doivent
ètre achevés eri 1932, ajouteront 200.000

hectares è. ce domaine conquis sur la mer.

Une des dernières Locos mises en service sur
de la Canadian Pacifio.

Elle vo isole aver I’u,,c dcs J’remièrcs nwchines mises
lior rette Compagnie.

V” f•tf’

—.__r

Cette Locomotive a été exvosée è l’Exnosition des Constructeui’s
de Modèles de New-York.

!11e fonctioune dans tons ses détails comine une véritable loco,

est clzanffée an charbon ct est snunie d’uil sifflei è vapeur.
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; Comment Employer les Pièces Meccano
11. — Cornières (Groupe B)
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Pour cette série d’articles sur l’emploi cles pièces Meccano, nous avons groupé toutes lcs pièces de la favon suivante

I. Partie Struct orale, comprenant les groupes suivants A. Bandes ; E. Cornières ; C. Supports, Embases, etc. ; D. Plaque.

C’haudières, etc. E. Boulons et Ecrous, Outils et Manuels. — 11. Fartie Mécanique : M. Tringles, Manìvelles et Accoupemcnts

N. Roues, Ponlies, Roulements, etc. O. R oues d’Engrenage et Pièceo dentées P. Pièces spéciales a destinations spéciales)

Q. Pièces Mécaniques diverses.

d’excellents supports pour arbres clans
variés. Quelques Cornières jointes
soig’neusement entre elles, à l’aide
d’une ou deux Bandes ou Tringies,
suffisent pour obtemr une charpente il

assez solide pour supporter sans an- No

cun risque le poids d’un homme. La il 7 62 cm.

solidité remarquable des Cornières
Meccano s’explique pr Sa 24 cm.

A leur forme l’angle droit 8b 19 cm.

_______

5 ,
55 1) 14cm.

- forme par leurs rebords

Fitti leur assurant une rigidité A
‘14’ capable de résister à la E;]

LIOOOILOO. flexion dans tous les
sens. L’explication sui—
vante rendra nutre idée

Fig. i plus claire
Si l’on piace une poutre en bois de A

fagon ce qu’elie ne repose sur des
supports qu’à ses deux extrémités A
(voir Fig. 4), et si l’un pose sur elle lEi

une charge, il est évident que la il
poutre pliera. On convoit qu’à cet ==

état de flexion la partie supérieure (le
ia poutre sera comprimée tandìs
iue sa partie inférieure aura 4
résister 4 une tension. L’effet (le
ces forces de compression et de
tension atteint son Inaximum le
long des bords extérieurs de la
poutre (AB et CD sur notre ero
(luis) et diminoe progressivement
vers son centre, de sorte qu’on
trouve 4 son intérieur une zone
oÙ le matériel de la poutre n’est
exposé ni 4 la tension, ni 4 la
compression. Il est évident que la
poutre sera d’autant plus solide que la masse de matériel disposée
au-dessus et au-dessous (le cette zone, ou axe neutre , sera plns
grande. Nous pouvons donc conclure que la silidité d’une poutre
dépend plus de son épaisseur verticale que de sa largeur.

On peut répéter la m&me expérience avec une Bande Meccano,
en la posant de la méme fagon sur deux oupports. Il sufCra de
placer une charge duri petit poids sur la Bande pour en constater
une flexion considérable ceci s’explique par la petite distance
qu’il y a entre los deux surfaccs dont l’une est tendue et l’autre

Es Cornières jonent un

système Meccano. Ces
-‘ tous les modèles dans

ròle extrèmnemcnt important dans le
pièces donnent une grande solidité 4
lesquels elles entrent et fournisscot

I

4
4

LISTE DES PIECES DE LA CLASSE E

Cornières
I’rix No Prix

pièce 4.60 Sa 11 cm.44 4 douz. 5.50
» 3.50 tlb 1) cm. » 4.60

‘A douz. 12. » Oc 7 cxn.»/2 » 4.25
a 10.50 Od 6 cm. » 3.80
» 8.40 Se 5 cm. a 3.40
» 6.30 01 38 mm. a 3. 10

Longrines
Prix No Pcix

4 (11)117. 4.50 OSa 21 Cn’. douz. 10.50
» 4. a 9Db 10 ciii. a 8.50
a 3.59 100 14 cni. a 6.50
o> 13.S0 IOOa il cm.’4 a 5.50

Poutrelles Plates
Prix No PriN

‘/2 (bUi.. 5.2s iO3e 7 cin.i/2 ‘4 domi. 3.60
a 7.75 1031 6 cm. a 3.30
o 0.60 I i03 5 cm. 10 3. 10

a 4.60 103h 38 mm. a 2.70
10 4. o> 103k 10 ciii. a 6.50

oliècC 2.30
1111. o> 6.25

No
07 1) cno.
07a 7 cm.44
08 6cm.
00 32 cm.

No
103 14 coi.
103a 24 cm.
103b 32 cm.
103c 11 cm.44

103d 9 cm.
NO i Il T°,lutrclle Triangulée 13 cm.44
NO III l.oongcine Cicculaire. 4 an,ètre IS

comnprinlée. Poséc de la méme fagon, mais dans un plan vertical,

la mème Bande pourra résister 4 une pression beaucoup plus forte.

Une Cornière du type Meccano n’est autre, en somme, qu’une

les mécaniomes 4s plus comhnaison de deux Bandes disposées 4 angle droit dans le sens
de leur longueur. C’est à cette strur

ture qu’est due sa grande rigidité. Los
jeunes Meccanos qui manquent de
Cornières eu fabriquent souvent eux
mèmes en unissant deux Bandes 4
l’aide d’Equerres.
Cornières Meccano (N°° 7-9 1)
Les Cornières Meccano

(pièccs n°° -pf) ne dif- A

fèrent entre elles que par
leur longucur. Tonte» elles
sont perforées de trous f
ronds d’un còté et de

trous allongés de l’autre.
Les trous allongés sont
appelés 4 assurer le jeu Fig. 2

qui est souvent nécessaire pour fixer
une Coruière 4 une autre pièce.
L’imnportance de ce jeu est expliquée
par les Fig. i et 2 qui représenten(
la section de dcux Cornières boulon
nécs de favori 4 former uno cornière
en « U ». La Fig. i montre la ma

nière correcte de le» joindre, taudi»
que la Fig. 2 représente les menu a

Coruières jointes d’une faqon erro
née. Dans le premier cas, le còté

étroit d’une Cornière est boulonné
au còté large de l’autre, ce qui
met les centres des trous opposés
des deux autrcs rebords en par
fait alignement, tandi» que les
trous de» Curnières de la Fig. 2

ne sont pas exactement en face le»
uns des autre».

Fig. 3 I.,’importance du procédé appa
rait avec évidence lorsqu’on désire passer une Tringie dan» 4»
debords dune cornière cml « U » de cette structure, Remarquon»
que puur passer une Tringle dans la Cornière eri « u >3 de la Fig. i,

il faudra buulonner au rehord CD uno courte Bande dont un truu
rempacera, comme »upport, le trou allongé de la Cornière.

Fabrication des Cornières
Tous nos lecteurs savemt que les cornières usitées en pratique

ffectent différeutes formes, mais la raison de cette variété
forme ne doit pa» étre claire 4

__________

tous. En effet 4 premi&re vue on

_________

5 I A i B
pourr;nt croire qu’une poutre le
forme rectangulaire répondrait le i
nueux aux conditjons de nutre j A : A
exemple (le la F’ig. 4. Toutefois, en
réalité, cette forme n’assure pas [_
toujours 4 une cornière le maxi
mum de résistance. Nosjs avons
fait remarquer plus haut que le» Fig. 5

A

5

Fig. 4



forces de compression et de tension agissant
sur elle atteignent leur maximum à sei
surfaces supérieure et inférieure, et dimi—
nuent à son intérieur, pour, enfin, se trouver
réduites à o à l’axe neutre. En conséquence,
dans une poutre rectangulaire résistant à la
flexion, une partie considérable du matéri”l
restera toujours presque libre de tout effoit
de résistance.

La Fig. représente deux cornières qui.
malgré leurs formes différentes, ont dei Fig 6surfaces de section égale. La plus grande
épaisseur verticale et la concentration de pIni grossei masses de
matériel anx points A donnent à la cornière en I a ou en douhle
« T » une force de résistance supérieure. Dans la cornère rectan
gulaire, lei mènies masses A seraient disposées de la favon indiquée
par la Fig. 5 et n’auraient à résister qu’à des forces insignifiantes.

Les parties BB de la cornière en e I a sont nommées « semelles a,
tandis que la partie verticale CC est cnnnue sous le nom d’e àme a.
Généralement, lei cornières de cette forme sont faites dune pièce
de rnétal, mais, parfois, pour former des cor&ères de dimensioni
ou force de résistance exceptionnelles (comme dans la construction
de ponts), on a recours à des cornières composées de plaques
d’acier ou de petites pontrelles. En Meccano, aussi, on peut former
dei cornières en € I a
dei dimensions lei plus
variées. La F’ig. 7 re
présente une poutre en
« I a composée de Cor
nières Meccano. Elle
consiste en quatre Cor
nières boulonnées à une
Poutrelle Plate qui ei I
constitue l’e me a.

On voit qu’une cor
nière en e I a oii en

double e T a apparait
comme étant formée de
deux cornières en a.
Pour former une cor
nière en e U a, on joint
deux Cornières Mecca-
no à l’aide d’une Pou
trelle Plate ou de Sup
ports Plats. La Sig. si
en montre un exemple.
Lei cornières de ce
genre s’emploient avec
avantage dans lei grands
modèles.

Les Sig. io et 12 re
présentent d’autres ty
ies de cornières compos&s dont la structure assure une résistanee
énorme à la flexion. La flèche du Derr:ck à Pied Rigide Meccano
(modèle ‘-p et Feuille d’Ins’ructions Spéciale n° 6), qui est appelée
à résister à la flexion et à la compression, consiste en Cornieres

j assemhlées de faon à former une cornière e cruciforme a comme
celle de la Fig. io. La Sig. 6 représente une cornière e cloisonnée a
formée de quatre Cornières recouvertes de Poutrelles Plates et
(lisposées de favon à donner uue section rectangulaire. Les cornières
de cette forme s’emploient princtpalement comme colonnes ou pylones
car elles ont une grande force de résistance à la compression.

Les Fig. 8 et 9, qui sont des vues partielles de la Grue Géante
pour la Pose de Blocs de Ciment
(Eeuille d’Instructions Spéciale N° 4),
(lnonent d’excellents exemp1es de
charpentes Meccano.

La Fig. 8 représente une partie du
portique roulant de la grue, tandis
que la Pig. 9 est une vue détaillée
d’un des quatre pylònes supportant ce
portique. On remarque que les cor
nières horizontales supérieures, qui Fig. 10

doivent résister à la flexion, ont la forme
d’un « i a, comme celle de la Eig. 7, mais
en plus grand. Les pylònes du portique sont,
en réalité, de grandes cornières reetangu
!aires cloisonnées, dont deux còtés sont for
més par des Longrines.

Longrines et Poutrelles Platea
Les Longrines Meccano (pièces NOR 97

iooa) sont non seulement extrémement utilea
pour la construction de grands modèles, mais

Fig. 7 aussi très décoratves. En somme, elles con
sistent en deux bandes parallèles placées à

une distance de 38 mm. encre lei ceutres de leurs trous opposés et

reliées entre elles par une série de petites bandes diagonales eroisées.
Pour joindre deux Longrines en longueur, on les boulonnera, de

préférence, de favon à ce qu’elles se recouvrent d’un nombre impair
de truus, afin que leurs diagonales coincident. Si elles se recou
vraient d’un nombre pair de trou, les diagonales de l’une appa
raitraienc entre ceIles de l’autre, ce qui atteindrait le réalisme et la
netteté de la construction. Lei nombreux emplois dei Longrines
nnus paraissent assez évdents pour nous perniettre de nous dis—
penser d’une description détailiée.

Lei Poutrelles Plates (pièces N00 103-103k) s’emploient principa
Iement avec lei Cornières pour la formation de cornières plus

grandes. Certaines de
cci applications ont ét
décrites pini haut (voir
Fig. 6, 7 et ii). Cci
pièces ressemblent à dei
Cornières qui auraieot
été aplaties et ont, com
me eiies, une rangée de
trous ronds et une ran
gée de trous allongés.

Ozi trouvera de bons
exemples de l’applica
tion dei Poutreiles PIa
tes dans le super-mo
dèie de Drague Exca
vatrice Meccano (voir
notre F’euilie d’lostruo
tions Spéciale Il’ 27).

Par exemple, chacun
dei bogiei à quatre
roues de ce modèie
consiste en deux Pon
treilei Piatei de g cm.
jointes entre eiles par
dei Supporti Doubies
de faon à ce que leurs
troni ronds puisient sec
vir à supporter lei ci

szeux dei roues, lei arbres dei engrenages, etc. Dani ce modèle
de Drague Excavatrice, nous trouverooi également d’intéreisants
exemples iliustrant limportance dei troni alloogés dont iont munies
certaines pèces Meccano. La traverse, ou poutrelle compeniatrice,
qui relie lei deux hogies d’arrière et pivote, ious le bàti du
modèie, coniiite en une cornière en € I a semblabie à celle repré
sentée sur la Fig. 7. Vu que le poidi de la machine repoie sur son
milzen et que, par conséquent, ia résiitaoce doit étre maximale au
centre, la poutrelle compensatrice doit av&r une pini grande épais
seur au centre qu’à sei extrémités. Ceci a pu ètre reproduit aver
heaucoup d’exactitude dans le mudèle Meccano, gràce aux trous

aiiongés qui, asiurant un jeu suffi
iant, permettent de flxer dans une
position inclinée lei rebordi inférieurs
de la cornière en e I a.

Poutrelles Triangulées
et Longrines Circulairea

La Pontrelle Triaogulée (pièce N’
553) pourrait ètre considérée comme
une grande Embase Triangulée Coudée.

Fig. 12 (Voir suite page 93.)
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A
RRIVANT du large, le navire, doublant la Pointe de Grave.

entre dans ce vaste bras de mer qu’est la Gironde, par une

embanchure de quatre kilomètres de largeur il passe bientit

tievant les travaux de construction du Port d’escale du Verdon,

tands que le fleuve atteint sa largeur maxima (ti 1cm.) à hauteur

de Soulac. Continuant sa randonnée, le vapeur voit se resserrer

progressivement les rives du fleuve ; il passe, environ deux heures

plus tard, devant Pauillac-Trompeloup, centre important de répa

rations de navires et
avant-port où s’allègent
les grands navires (le
plus de 8 m. 50 de ti
rant d’eau ; le fleuve se
rétrécit ensute plus ra
pidement et n’a plus que
trois mille mètres en
viron devant le port
annexe de Blaye. Voici
maintenant le Bec d’Am
hès, à 25 kilomètres Je
Bordeaux, confluent de
la Garonne et de la
Dordogne, où l’an cons
truit actuellement un
nouveau port p&rolier.
Remontant la Garonne,
qui n’a plus qu’une lar
geur d’un kilomètre, le
vapeur arrive bien’:6t
devant les appontements
de Bassens, cc le Port
Industriel de l’avenir ,,,

à 6 km. en aval de Bordeaux. Naviguant maintenant à petite vitesse

dans les eaux trouhles de la Garonne, parmi les embarcations de

tous genres, il arrive devant Bordeaux où l’animation est à san

consb’e et, après quelques manceuvres, jette l’ancre le long des quais

de la rive gauche. Il a parcouru p8 km. depuis la Pointe de Grave

et la remontée du fleuve a duré trois heures et demie, soit à peu

près la durée de la montée de l’Escaut de Flessingue à Anvers.

Bordeaux, la Bnrdigcxla des Romains, métrupole commerciale ci

martime du Sud-Ouest et quatrième port de France, est le plus

irùportant sur le littoral de l’Atlantique. Sa magnifique rade s’étend

en aval du célèbre Pont de Pierre (i); elle est accessible par toutes

marées aux navires de 8 m. 50 de trant d’eau ; les vapeurs (le lO5

fort tirant mouìllent aux avant-ports de Pauillac ou de Blaye.

Bordeaux est devenu, depus le premier janvier 1925, Port Autc -

nome (2): un conseil d’adminstration gère, sous le contròle de

l’Etat, l’enscmble du Port, ainsi que les établissements annexes, qui

comprennent les appontements de Bassens, le port pétrolier d’Ambès,

le’: Avant-Ports de Blaye, de Pauillac et du Verdon, formant ainsi
un port de 100 kni. il

prsente quatre partie-:
10 En aval du Pont de

Pierre, le Port ma-i
time, en rivière, hord
de murs de quais d’une
longueur totale de 4 km.

2° Le Port intérieur,
constitué par deux bar
sins maritimes.

3° Les établissements
annexes, cités plus haut.

40 En amont du pont,
le Port fluvial.

Soit un total (le plus
deix kilomètres de quas
accessibles aux navires
de mer.

Les quais de la Rive
Gauche, qui forment la
partze principale du Po:
Maritime, sont réservés
surtout aux paquebos
et cargos des lignes

régulières. Ils sont dotés d’un outillage moderne, parfaitement adapté
à leur trafic particulier ; on y trouve en moyenne un apparel de
manuention par 40 mètres de quais. Cet autillage comprend notain
ment o grues électriques (puissance: 1.500 k. à 5.000 k.) dont 35 à
relevage de flèche en charge, i grues à vapeur (puissance: 1.500 k.

(I) Le « Pon( de Bordeaux a est un ouvrage remarquabte. Construit uni.
queinen( en pterres et en hriques, il a un’: lnngueur de 456 m. 68 sur
14 m. 86 de laree le tablier est suppnrté par 17 arches. Sa constructiun

cnmrnencée en ISIS a été (erminée en 1822.
(2) Bnrdeanx et T e 1-Tavre sont les deux seuts pnrts maritimes frangala

cons(itués en porta autonomea.

: Les Grands Ports d ‘Europe!
LE PORT DE BORDEAUX

I
Ui’:55

i
Vue panoramique du Port de Bordeaux

Les portiques de déohargement de charbon du Quai de Queyries



à 5.000 k.), une grue électrique de io t. sur portique et une grue
fixe de 35 tonnes.

Sur la rive droite se trouvent, en
(puissance: 3.000 5.00o k.) pour le
spécialisées pour le déchargement
des charbons, minerais, phosphates,
etc., et comprenant 7 portiques élec
triques (rendement horaire maxi
mum : 150 tonnes par portique), re
liés à un transporteur aérien (reo
dement horaire : 8oo tonnes).

Le Port intéreur est constitué
par deux bassins à flot d’une sur
face d’eau totale de i6 hectares. Ils
sont bordés de 2.650 mètres de
quais, équipés avee 19 grues à va
peur (puissance : 1.500 à 3.000 k.),
25 grues électriques (puissance
3.000 à 5.000 k.) et 6 appareils sur
portique, à grappin spécial pour p0-
teau de mine (puissance : 3.000 à
4.500 k.). Ces bassins sont affects
surtout au traflc des charbons, des
poteaux de mines, cles bois du Nord,
des arachides.

Sur l’un de ces bassins se gre E
fent les deux formes de radoub.

Les quais du Port Maritime sont
desservis par plus de 6o km. de voies
ferrées et bordés de terre-pleins
sur lesquels s’élèvent des hangars
couverts dont la superficie totale
actuelle est de 68.ooo mètres car
rés. La superficie des terrains à ci»l
ouvert pour l’entreposage des ma
tières pondéreuses peut ére évaluée à environ 390.000 mètres carrés.

Les établissements portuaires annexes comprennent, conime nous
l’avons dt plus haut, lei appontenients de Bassens, le port pétrolier
d’Ambès, les avant-ports de Biave,
de Pauillac et du Verdon.

L.’établissement maritime de Bas
sens a ét créé pendant la guerre
pour recevoir les navires chargés de
ravitailler le pays, et qui ne poo
vaient plus étre reus dans les ports
du Nord ainsi que ceux destins
spécialenient à la base américaine.
Il comprend deux quais actuelle
inent eri cours de complète réfec
tion, à Bassens Amont et Bassens
Aval, de 1.250 01. chacun, soit au
total 2.500 m. Son outillage com
premi 29 grues électriques sur pOf
tiques (puissance: 5.000 à 10.000 k.,
9 grues i vapeur (mème puissance),

3 grands portiques de déchargement
Ct de stockage de ii8 m. de portée.
Il existe, de plus, des appontements
spécialsés, concédés i des entrepri—
sei particulières ; l’un est affecté à
la réception des hydrocarbures, un
autre est équipé de 2 portiqueS rou
lants pour le déchargement et la
mise en stock des charbons, un troi
sième est réservé i la manutention
des cérales et possède 3 grues et
2 aspirateurs i grains (débit ho—
raire : 400 t.); enfin un quatrième
dessert d’importants entrep6ts frigorifiques. Les voies ferrées dea
servant le port (le Bassens attegnent un développement de 90 km.

L’Avant-Port de Pauillac est spécialement outillé pour la mano

tention des poteaux de mine et la réception des navires pétroliers.
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Son importance a beaucoup diminué depuis que Bordeaux peut
r cevoir ies navires de 8 m. 50 de tirant d’eau, par suite de l’appro
fondissement du fleuve ; néanmoins il tend i devenr un centre
important de réparations de navires il possède un dock flottant de

25.000 tonnes, le plus puissant engin
fiottant de carénage de France, un
dock flottant de 8.ooo tonnes et wi

ponton-dock de 2.500 tonnes. Cn
construit actucllement un atelilr
flottant et un autre i terre et l’rin
envisage la transformation du grand
dock pour porter sa puissance de
2.500 i 3.500 tonnes.

Le port annexe de Blaye est ga
lement outillé pour la réception des
navires pétroliers; c’est, tout conime
Pauullac, un centre de répartition
de ce produit.

Nous parlons plus loin des sta.
tions en construction du Bec d’Ain
bès et du Verdon.

Un mot encore sur le Port de
batellerie, situé en aval du Font de
Pierre. Une estacade en béton armé
d’une longueur de 150 mètres y est
construite (sa longueur sera portée
très prochainement à 350 mètres);

son outillage comprend 5 grues
éiectriques de 3 tonnes auxquelhus
il faut ajouter l’outillage privé, lui
est assez important ; avec l’alba
gement de l’estacade, il sera coni
plété par plusieurs grues identques,
des hangars couverts et dei voies
ferrées. Indépendamment de loutil

lage décrit plus haut, le port dispose, pour certaines opérations
(le levage de grande importance, d’une grue flottante de 100 tonnes,
de 2 grues flottantes automotrices de 30 et 15 tonnes, bientòt d’une

troisème de 6o tonnes et enfin
d’une grue éecrique fixe de 250

tonnes.
Voyons rnaintenant les principales

iridustrie.s alimentant l’exportation
du port de Bordeaux.

Les foréts des Landes ont amené
la création, aux environs de la ville,
de scieries mécaniques, de tonnel
leries, de papeteries (il est inutile
de rappeler que beaucoup de pa
piers se font avec la pite de bois).
L’industrie des cuirs (tannerie, cor
donnerie, corroierie) est trs impor
tante. Les industries chimiques
(acide sulfurique, noir animai, acide
carbonique, raffineries de pitrole)
sont également très prospères ; de
mème les fabriques de conserves
a1imntaires, ies scheries de mo
rue, les huileries, distilleries, bra
series, raffineries de sucre.

Nous ne pouvons passer sous

silence les chantiers de construc
tioni navales de Bordeaux, Arca
chon, Libourne, Lormont, qui oc
cupent de nombreux bras.

Bordeaux tire un grand avantage
de sa situation privilégie au cur
d’une région particulièrement pros

père le vignoble girondin, qui sétend sur quelque 140.000 hectares,
produit en moyenne 450.000 bectolitres de viri ; lei vms dits c de
Bordeaux constituent un des principaux éléments d’exportatiou.

(Voir suite age 89.)
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deliors de 25 grues électriques

trafic général, dei installations

Grue fiottante automotrice de 30 tonnes de puissance
.1 l’arrièrc-plan, grne de 250 fonnes des Chautiers de la Gironie

Grue électrique de 3 tonnes à portée variaMo
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L
s Clubs Meccano, comme les mois
précédents, n’ont pas manqué de
m’adresser d’intéressants rapports de

ieurs réunions, fètes, expositions, etc. I.es
chefs et secrétaires des Clubs rivalisent
dactivité et nos lecteurs pourront se rendre
compte d’après les rapports suivants des
t,ccupations variées de ces Cluhs.

Club de Périgueux
Secrétaire : Bernard Saraben,

72, Bd dn Pctit-Change
Ce Club va bient6t btre affilié à la Gilde

car il possède un chef adulte, une salle de
réunions ; tous ses membres adlièrent éga
lement . la Gilde.

Notre dépositaire le Grand Magasin des
Dames de F’rance, à Périgueux, a expo.sé
les modèles construits par ce Club qui
compte actuellement 15 mernbres. Farmi les
inodèles exposés on pouvait voir: 2 grues,
un pont, un sous-marin, un canon, un pa
quebot, etc. J’espère que les jeunes Meccanos
(le Périgueux vont adhérer en masse à ce
Club qui débute si bien.

Club de Moulins
A. Lécuyer, 2, rue du Creux-du-Verre
En Janvier et Février, 5 réunions ont cu

lieu durant lesquelles il a été procédé au
inontage de modèles Meccano et à l’instal
lation d’un réseau Hornby. Le football et la
gymnastique ont également été pratiqués ?
ces réunions. De nouveaux membres adhèrent
continuellement à ce Club. Je remercie A. Le
cuyer qui s’occupe de cette association avec
tant de dévouement et je suis heureux de
voir son activité récompensée.

Club d’Annecy
11. Dumurgier, 31, Avenne du Parmelan
Voici un Club qui nous fait espérer le

plus bel avenir. M. H. Durnurgier, secondé
par notre dépositaire M. Mauris, rue Car-.
not, à Annecy, nous annonce avec quel en
thousiasme les jeunes gens adhèrent à cc
Club. « Le nombre des adhérents », nous
(ljt-jl, c a dépassé mci prévisions. Ils
taient 24 à la première réunion ConstitU
tive. Ce Club dispose d’un local approprié
pour ses réunions. Tous mci vceux de succès
et prospérjté à ce Club et tous mes remer
c:ements à Messieurs Dumurgier et Maurii.

Club de Mulhouse
R. Muller, si, inc Gutenberg

Je reois régulièrement le € Meccano
cien », organe du Club de Mulhouse, qui
para’it chaque mois et contient, outre sei

Club de Sarreguemines
Albcrt Alt, me de la Jllontagne

Ce Club vient de fonder, comme j’en avais
parlé le moli dernier, une Secion Scienti
fique. Albert Alt m’annonce qu il a installé
chez lui, avec l’aide de certains memhres,
un laboratoire scientiflque entièrement com
plet, bIanchi à la chaux, le sol recouvert
de linoléurn, lampes électriques au mur, lam
pes haladeuses, une grande table d’expé
riences, cornues, éprouvettes, hallons, en
tonnoirs, réchauds, supports, tuhes, limes,
bouchons, bouteilles, flacons. cuvettes, pots,

etc., etc. Un tableau noir servira aux expli
cations et aux opérations arithmétiques iié

cessaires.
Ce Club a fèté le ie annversaire de mn

affiliation. Malheureusement, A. Alt ne m’a
pas encore envoyé de rapport à ce sujet, au

moment où je compose ce texte.
Club de Colombes

Battut, g bis, mc de Chanconnet, Argenicuil
et R. Dvflot, 12, rue de l’Ouest, Colcinzb,’.

Les résultats du concours organisé par ce
Club ont été les suivants : ir prix : A.
Battut (Grue); 20 prix : R. Duflot (Hydra
vion); 3’ prix : A. Bénéteau (Avion). Le
dimanche 26 janvier, le Club a constitué
deux équipes de foot-ball, l’équipe B D. I.
et l’équipe B. D. D. Uil match a cu lieu ìi

l’équipe B. D. D. a battu l’équipe B. D. R.
par 6 à i. La runion se termina par une
séance de projection. Toutes ines félicita
tions aux gagnants ainsi qu’aux lauréats tn

Concours de modèles.
Club de Turin (Italie)

Silvio Caininassi, 73 C. S. Maurizio
Ce Club a organisé un concours (le mo

dèles pour lequel il a été décerné lei prix
suivants : 10r prix : Sidney Camino, secr
taire du Club, pour un hydravion à 2 mo
teurs représentant avec certaines modifica
tions un avion de la ligne Trieste-Ancone
20 prix : Silvio Caminassi, pour un modèle
de limousine. Le Jury était compos de trois
persnnnes parmi lesquelles le Chef adulte.

I.es réunions de ce Club se font tant6t
chez le Secrétaire. tantòt chez le Président.
Le Club m’annonce qu’il a l’intention d’w
ganiser une Exposition de Modèles et dei
nouveaux concours. J’espère en recevoir
bientòt dei comptes rendus et je ne mao
querai pas d’en faire part aux lecteurs dii

Meccano Magazine.
Club de Paris

Notre dépositaire, M. Devos, invite tous
les jeunes Meccanos désireux d’adhérer :10

Club de Paris, à venir s’inscrire dans son
niagasin 20, Avenue Trudaine, Paris-IX’.

Appel aux Jeunes Gens
pour la fondation d’un Club Meccano

Lei jeunes gens ci-dessous indiqués flC)US

font part de leur désir de fonder dei Clus
Meccano dans les villes suivantes

Brcst (Recouvrance (Finistère): R. Ci
indio, i, Escalier de la Fontaine.
Churleville (Ardennes) : L. Comnui, 42, me
du Petit-Bois. (Voir suite jagc 8g.’i

int&essanis articles, des rapporti dei réu
nions de ce Club. Durant la séance du .37

février, Hugel, membre du Club, a fait une
démonstration dii fonctionnenient dii métier
à tisser constrnit par lui. I,es inembres cn
ont été tellement intéressés qu’ils ont presque
tous décidé (le coflStrnire un métier à tisser.
Ce serait une bonne occasion paur ce Club
(l’organiser un conconrs (lu pIni beau tissu
Meccano.

Un Meccano persévérant

Ce jcune homnze, •1Tor,,iaJl Weight,
ancien fondateur d’o,, Cui, illeccano
à Nice, vient d’cn constituer un anime
à lVhitstablc (Anqleterrc); ce club,
doni il est le chef, compie déjà

7 sncmbrcs.
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D
ANS notre dernier numéro nous avons donné un aperu des

appareils de type portiques et ponts roulants. Nous passerons
maintenant aux différents types de grues de levage, dont

nous avions donné souvent des descriptions dans le M. M. Nous
répèterons, tout d’abord, quel
(]UCS considérations généraes
sur ce genre dappareils.

Les grues sont employées
lour le cbargement et le lé
chargement des navires et
des wagons, dans les chan
tiers de travaux publics,
dans la construction des na
vires, des ports, des jetées,
en un mot, partout où il est
nécessaire de procéder au
levage et au déplacement de
lourdes charges. Cette diver
sité d’emploi a créé un grand
nombre de types différens
de ces appareils. Nous pas
serons en revue les princi
paux de ces types. Parlons
d’ahord des grues flxes
elles peuvent ètre pivotantes
ou tournantes. Les premières
sont généralement constittftSs
par une simple potence, c’es
à-dire par des inontants sur
lesquels est boulonné un bras.
Ces montants pivotent dans
des crapaudines, dont l’inférieurc
est fixée an sol mème et la sup
rieure au plafond ou à une char
pente fixée au inur. Ces grues
peuveiit &re équipées avec chariot,
palan ronlant ou treuil fixe, à bras
ou électrique. Les grues tour
nantes sont ainsi nommées parce
(lu’elles peuvent effectuer un toor
complet sur elles-rnémes. Elles
sout généralement équipées avec
chariot ou treuil fixe et leur
orientation se fait à la niain, à
l’électricité, à la vapeur ou par
pression d’eau. Les types de ces
appareils sont innombrables. Par
mi les grues tournantes nous ci.e
rons les grues à potence, les grucs
à pivot fixe, qui coniprennent une
volée mobile, grue à col de
cygne avec chariot lectrique, grue
(le fonderie à pivot fixe et flècSe
borizontale, avee contrepoids équi
librant la moitié de la charge
maxima, supposée à l’extrémité
de la volée. Ce type de grue est
équipée avec un chariot à levage
électrique, etc.

I,es grues roulantes ne sont, eri
somme, que des grues fixes, mon
tées sur chariots roulant sur le
sol ou plus souvent, sur rails.

1,es grues à portques sont surtout employées pour le déchar
gement des hateaux ; elles sont de deux types : à portique fixe et
à portique roulant. C’e sont des grues tournantes établies sur une
charpente, formant portique, ou roulantes, dont la voie est montée

sur pOrtique. Le poruqile
lui-mème peut étre fixe on
roulant. Génralement une
ou deux voies de chemin de
fer passent entre les pieds
de ces portiques.

La construction des grancls
navires, dont les différente
pièces atteignent un poids
très élevé, exige l’emploi
de grues extrémement puis
santes. Nous en décrirons
plus loin quelques-unes. En-
fin la plupart des types de
grues, dont nous avons parlé.
iieuvent étre niontés sur
pontons. Ces grues flottantes
sont surtout destinées à dé
charger les navires qui ne
peuvent pas accoster les
quais ou au transbordement
des n,archandises entre na
vires.

Et maiutenant que nous
avons fait une récapitulation
générale cles (hfférents types
de grues, nous passerons à la

description de cuelques modèles
intéressants et (lui seront d’une
grande utilité aux jeunes Meccanos
comme suggestion.

Citons, d’abord, quelques types
de grues roulantes, parmi les plus
intéressantes et les plus originales.
Ainsi, le système Northwest con
siste en ceci qu’il permet de le
transformer rapidement en pelle, en
grue, en drague ou pelle tirante, en
changeant simplement la flèche,
sans avoir à changer les tambours.
La fièche est montée sur un cha
riot inoteur, à chenilles. Les ptins
de cette chenille n’étant pas can
nelés, ne peuvent pas abimer ICS
chanssées d’autre part le méca
nisme est compris de faon à re
que l’effort moteur soit réparti
également, mme dans les virages,
sur les cleux chenilles. Grce à
tous ces dispositifs, la Northwest
passe en des endroits inaccess:b!es
à d’autres engins Parmi les divei.
ses transformations de cet appa
reil, citons les suivantes : Pelle
tirante pour creuser des tranchées
jusqu’à une profondeur de huit
rnètres ; pelle excavatrice, utili—
sable notamment pour la cons
truction des routes dans des

Les Appareils de Manutention Mécaniques
11. - Grues frxes, tournantes, roulantes, à portiques, géantes, etc.

Grue Géante de 250 tonne3 (Itab” De;nug)

Grue Flottante de 150 tonnes (Efabts Denzag)



terrains rocheux ; dragne pour travaux de drainage, facilement

transformable (ainsi que la grue Northwest) en batteuse de pieux

grues à flèche en col de cygne, pouvant soulever des cliarges de

tonnes ; grues pour la manutention des bois et de tous matériau:

de construction. Cette grue peut s’équiper avec electro-amant,

pinces, crochet, sonnette à pieux, benne preneuse ou ordinajre. Le

moteur des appareiis Northwest est à essence, à huile lourde ou

électr.que. Nos leceurs pourront s’assurer d’après l’illustration que

nous donnons ici que la grue Northwest est un excellent modèle à
construre en pièces Meccano.

Pour ne pas quitter le sujet des grues roulantes, parlons encore

des grues pour relevage (le matériel roulant déraillé. Ces grues de
secours existent en deux types dans le système Hornby, nos lecteurs
seront coneiits d’en c000aitre un autre modèle, qu’ils pourront
coostruire eux-inèmes. La grue roulante à vapeur représentée ici
est du type des grands réseaux franais ; elle est d’une puissance
de 50 tonnes, avec une portée de 4 m. 90 et dune puiisance de 29

tonnes avec une portée de 6 m 50. La partcularité de cette grue,
construite par les Etablissements Callard, consiste en ceci que sa

flèche, peut étre complètement abaissée, ce qui pcrmet ì lapparcil
de passer dans le gabarit des Compagnies de Chemins de fer er
d’ètre remorqu par des trains à grande vitesse. Des grues de ce
type et de différentes dimensions sont en usage sur les lignes do
P.-O., du Nord, de l’Est,
de l’Ouest, du P.-L.-M.,
du Midi, de i’Etat, d’Al.
sace-Lorraine, du Sud-E-t,
de Buenos-Aires, du Ma
roc, de Rosario.

Nons donnons également
ici la vue d’une rangée de
grues à portiques sur le
quai d’un port. On remar
quera que deux pieds ‘le
ces portiques roulent ur
des rails posés sur le sol,
tandis que les deux autres
pieds roulent sur des rails
supportés par une comiche
courant le long d’un mur.

Maintenant (bUS arrivon;
aux appareils les plus in
téressants, ces grues géan_
tes dont nous avons fré
quemment parlé dans le
M. M. Nous passons à la
description de (leux grues
géantes dont nous repro
duisons des photographies.

La grue de 250 tonnes cons
truite par les Etablissements
Demag pour une grande firme

de Ilambourg dépasse, au point

de vile de sa puisance et de
ses dimensions, tout ce qui a été
construit jusqu’à présent en fait
d’appareils de levage. Cette grue,
à flèche horizontale pvotante,
fut livrée à ses exploiteurs

actuels cii

10(3 et reste
l’heure

qu’il est la
plus grande
grue du
monde en
tier. Sa fiè
che de s; m
tres est mon—

tée sur une

Grue Roulante pour Chemin de fer (Ei’. Caillard) charnière

tonnessur un diamètre d
105 mètres. Le levage et le
pivotement vertical de in
flèche sont commandés par

des moteurs de 190 CV.,
tandis que la rotation de

la fièche et le roulement du
chariot sont commandis
par deux moteurs de 76
CV. La flèche peut exé
cuter uii tour de 3600 en

52 miiiUtes. Le poids entier

de toute la partie rotative

de la grue repose sur un
collier combiné et un ron
lement conique breveté.
Toutes les part!es de l’en
gin sont actionnées à l’élec
tricité, et son fonctionno
ment ne réclame que le
concours de trois hommes.

Nous reproduisons égale
ment une vue d’un aute
colosse en acier construii
par les nsmes établisse
ments Demag. C’est une

éni’rme grue à ponton qui

se trouve sur les chantiers

de la Société Anonyme Fred. Krupp à Kiel (Allemagne). Le

p3nton de cette grue a 45 rn. de long sur 26 m. de large. La grue

est munie de trois crochets de levage dont un, qui a une capacité

de 550 tonnes, est suspendu à l’extrémité (le la flèche qui mesure

44 m. en longueur. Les deux autres crochets de 35 tonnes et le

IO tOniies sOtlt suspendus à des chariots roulant sur toute la bn-

gueur de la flèche. L.’articulation de la èche est située à une

lìauteui- de 25 m. au-dessus du ponton.

Ce géant flottant dont la flèche a une portée égale de trois còtés

du ponton peut lever la bauteur de 6o mètres au-dessus du niveau

de Feau une charge de r5o tonnes, à une dstance de 17 rnètres no

delà du parapet du ponton.
A la distance de 26 mètres du parapet du ponton, l’engin lève

100 tonnes, et à la distance de 38 mètres (portée maximale de la

fièche), 45 tollnes.

Les deux chariots mobiles de 35 et Io tonnes peuvent transporter

leurs charges le long de la fièche à une distance de 40 nsètres au

delà du parapet. -‘

La dynamo à vapeur qui produit un courant de 550 volts et

stuée à l’intérjeur du ponton.
La propulsion du ponton s’effectue à l’aide de deux hélices

actionnées par une machine à vapeur.
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qui lui permet. dans sa rotation, de passer par-dessus

les mà s des plus grands bàtiments. I.evée, la flèche

attent la hauteur de 103 mètres au-dessns de

l’eau, le long (le la fièche et du bras formant

contre—poids mule une grue mobile qui

lève 20 tonnes à la portée de 57 In.

A ]‘intérieur de la fièche roule un

chariot dont la capacité de le

vage atteint 250 tonnes sur

une surface de 8 mètres
de diamètre et un

Grue à Chenille,
système Northwest

transformable

Grues à Portique (Etuh’0 Di’uzug)

I
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Jean Le Menestrel, a Toulon. — « C’est gr’ace
à Meccano que je connais la profession que
j’embrasserai plus iard.., j’ai une vrae passion
pour la mécanique... ». Voici des dclarations
qui me font bien plaisir, ami que les compli
meiits que vous adressez auM. M. Tant mieux,
si vos envois pour le Con du Feu sont en
vers I Un jeune meccano a bien le droit de ta
quiner la muse et qui sait ? peut-tre serez
vous un second Hugo, un Musset, un Paul
Valéry ? Et maintenani, passon ‘a la prose
I) le moteur lectrique dcrii dans notre nu
mro d’Avril 1929 ne peut pas aciionner les
mo&les que vous indiquez 2) il ne peut oas
tre actionné par une lampe de poche, il faut
un accu de 4 volis 3) avec un accu, ce mo
teur peut marcher de 4 ‘a 5 heures. Les Impri
més que vous m’avez demandés vous ont éi
envoyés. -

L. Duquenne. à La Varenne St-Hilaire — Merci
de vos gentils souhaits. Vou trouverez des an
noncee de ventes de timbres-posie, avec prix,
cians chaque numéro du M.M.

R. H., Toulon. — Votre lettre est très intére3-
sante, et je l’ai lue avec le plus grand olaisir.
Ce qui m’a beaucoup amusé, ce sont vos di -

puies avec votre frère au sujet du ias de terre
dans vore jardin. Vous y avez percé un tunnel
pour votre voie Hornby, tandis que votre frère
s’obstine ‘a faire rouier ses autos sur route
qu’il a irace sur cere montagne en miniature,
ce qui provoque dcc éboulements! Vous savez
véritahlement tirer partie de vos trains Hornby
avec l’in tallation de vos voies, de l’clairage
lectrique dc. Voici un bon exemple pour tous
les jeunes meccanosi Si voire loco souffre d’une
maladie de langueur, envoyez-nous la ci nous
lui donnerons du cur, Tiens I un vers.

i. Vide!er. — La gare couverte serait une
bien trop grande pi&e et reviendrait trop cher.
Quant au wagon-poste, c’ct une bonne idée.
Vous oubliez d’indiquer votre adresse, aussi je
ne puis pas vérifier si la brochure vous a été
envoyée.

i. We’l, à Paris. — « Depuis trois ans, j’a
vais ioujours eu la pensée de vous écrire et de
voir ‘figurer mon nom dans le Sac Po;ial. Au
jourd’hui je m’arme donc de courage et je
commence a. Mon Dieu, quel courage I vou
lez-vous la Cmix de Guerre ? Le rédacieur
en chef du M. M. est-il donc si terrible ?

Chez nous tout le monde ai,ne le Meccano,
Jusqu’à mon petit chien qui, quand il peut m’en
chiper, màchonne des boulons toute la jour
née... a. Il a peui-tre fam, ce pauvre peiit I
Les boulons Meccano, je dois vous en prévenir,
ne contiennent que fori peu de calories ci de
vitamines. Vous avez raison : je reprendrai
me; articles sur l’Electricité ; avec votre nou
velle boite vous pourr;ez par’iciper ‘a bus nos
conc.00rs, pourquoi ne le faites-vous pas ?

Ecrivez-moi donc plus souvent, vous me ferez
plaisir.

M. Guyon, ‘a Meaux. — e Dtes-moi com
meni se prononce M. M., en anglais ». Mais,
cela se prononce... M. M. I J’ignore comme
vous ce que veut dire Mecancarolopalikain.
Q u appelez-vous une bibliothèque Meccano ?
Non, il n y a pas de club dans votre ville.

E. Desmons, ‘a Reubaix,— e je suis un jeune
Meccano, mais pas toisi ‘a faii, je suis plutòt un
jeune Hornby de 9 ans a. le crois comprendre
que toui en faiani du Meccano, vous tes spé
cialement ferveni de Trains, ce que je vois
d’après le dessin de réseau que vous m’en
voyez. Bravo I Persévérez et vous pourrez ob
tenir de grands succès

G. M. L., ‘a Niort. — Votre papa s’empare
du M. M., pour le lire lui-m’ame, dès que vous
le recevez ci vous tes obligé de le lui laisser I
Pauvre jeune honime I Recevez tou’e; mes
condoléances. Du reste, si, comme vous le dites.
votre papa s’amuse avec votre boite N° 5, il
est bui naturel qu’il lise le M. M. Voici mes
réponses ‘a vos questions : « Les envois du con
cours de dcembre sont examiné; en ce mo
ment par le Jury. Toutes les concVtions des
concours sani indiquées dans le M. M ; j’es
père pouvoir organiser un concours de dcc in
en 1930. Qui, notre dépnsitare ‘a Niort est M.
Godar’, 4, Passage du Commerce.

G. Livrette, ‘a Vincennes. — « Vous m’ex
cuserez de mon retard, car j’ai recu un irain
Hornby élecirique et vous devez bien penser
que j’étais joyeux en voyant le iran ci suriout
le réseau, Il faii le tour de notre appartemeni
qui •a 5 m’aires de large et 8 m’aIres de long.
J’ai aussi beaucoup d’aiguillages cI de croi;e

ments. Si bien que j’ai oublié de vous écrire...».
G. Livret’e mérite-i-il noire indulgence pour le
délit de non-&riture et doit-on lui accorder les
circonstances atinuantes ou l’acquitter ? Cher
ami, le Train B!eu marche aussi bien avec un
transformaieur qu’avec un accumulateur.

P. Lannois, Vic-sur-Aisne. — Nous avons
construit beaucoup de modèles d’avion, qui,
suspendus au bout d’un 61, volent parfaiiement
en cercle, gr’ace ‘a la rotaion de leur h&lice,
aciionne par un moteur lectrique,

A. Marc, ‘a Amiens. — Nou; avons faii pa
ratire la description d’un iracieur Meccano
dans les numéros de Décembre 1928 ci Jan
vier 1929.

: Rouet, ‘a Gisors. — Je ne saurais vous
indiquer ious les jeunes Meccanos de voire
ville, mais je leur iransrnets avec plaisir votre
désir d’entrer en communcation avec eux. Qui,
vous pouvez vous procurer dcc vi; d’arrt sépa
rment. J’attends avec impa’ience la leiire que
vous me promeitez.

F. Garrec, ‘a Saint-Nazare. — Le prix dcc
ni’aces que vous derrandez est de 16 fr. 50 plus
2 fr, de frais d’envoi.

Ami Meccano, ‘a Paris. — e Pour les sug
gestions, je me creuse la ite du matin au soir
cI du soir au matin pour n’en faire sortir que
de; choses ms gnfiantes ». Pauvre te I c’est
miracle qu’elle puisse donner encore dcc choses
insignifiantes aprè; avoir été creusée de la
sorte I Voici mes réponses I) Qui 2) Notre
moeur a la mrne vitesse de rotation ; 3) Qui.

D. Hego, ‘a Saulzoir. — Eh bien, j’exécute
votre déssr lecteurs du M. M.. que pensez
vous d’une rubrique de T. S. F. dan; notre
revue ?

P. Tardel, ‘a Nogent-le-Rotrou. — La pièce
qui vous intéresse esi le N° 196. Je vous re
merc-ie de; compliments que vous adressez au
M. M.

P. Ascoli, ‘a S’avres. — J’espère que vous
voil’a iout ‘a fait ,-emis de votre maladie. Du
ceste, ‘a en juger par l’activiié que vous mani
festez pour la construction de; modèles Mec
cano, l’établissemeni de voies Hornby. l’inven
ton de nouvelles pièces, vous devez tre plein
d’énergie. e je rene de; journées entières, tour
nevis en mcm ‘a consiruire ci ‘a inventer des
modèles Meccano... ». Un jour, j’en suis cer
tain, le M. M. aura l’hjnneur de faire parai’re
le portrai et la biographie du clèbre ingénieur
Pierre Acoli.

J. Malot, ‘a Paris. — Qui, oui, vous pouvez
envoyer autani d’anecdotes que vous voudrez
pour le Coin du Feu.

LA GILDE (suitc)
Cambrai (Nord): Elie Dccaist, 2, Boule

vard Fadherbe.
Cavailion (Vauciuse) : A. Bergier, rue

Chabran.
Liilers (P.-de-C.) : 1)cz’is Jacques, rue de

l’Eghse.
Lafargonnier, par Graulhet (Tarn) : Cacci

Jean. -.

Le Mans (Sarthe) : I,esaint André, 35,
rue du Champ-de-Mars.

Fao (B.-P.): Martin, Hòtei de l’Europe
et Moderne, Piace Cleinenceau.

St-Jean-d’Angely (Char.-Infér.): Chachon
André, Maison Bussy, 4, rue Pascal Bourcy.

St-Gratien (St-et-Q.): G. Labone, 27,

Avenue Lacour.
St-Irnier (Suisse): Girod André, 6o, rue

Baptiste Savoye.
Tonion (Var): Feraud Georges, 8, rue

Mirabeau,

LES GRANDS PORTS D’EUROPE (suite)
Disons en passant que ies gros acheteurs

de vms de grands crus expéciiés en bou
teiiles sont l’Ang’eterre la Beigique, l’Alle
magne, la Holiande, le Brésil, tands que
les vms en fùts s’écoulent vers l’Argentine,
la Belgique, la Holiande et l’Angieterre.
Parmi les nombreux produits d’exportation,
citons notamment les bois de mine (premier
port franais pour ce trafic), les produits
résineux, les traverses de chemins de fer,
les produis chimiques, les hois. L’impor
tation comporte ies charbons angiais (a°
port franiais), les céréales (° port), les
viandec, cafés, cacaos et bois américains, ies
vms d’Espagne, de Portugal et d’A1géri,
les laines brutes d’Argentine et de l’Uru
guay, ies arach:des (2° port fran ;ais) et !es
bananes. Bordeaux est en outre le marché

(Voir suite pace q6.)
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Le Record de la Vitesse
d’un Hydravion fran9ais

Q
N a déploré, à maintes reprises, que
les recherches sur l’hydravion eussent
été délaissées en Irance pendant quel

qnes années, alors qu’on considérait que ces
recherches avaient abotiti, dans uue certaine
mesure, en Angieterre, en Allemagne et n
Italie.

Potirtant, il a fallii en revenir sur les
résultats pratiques des deux
grands hydravions alle
mands, le Do-X et le Ro
mar, qui n’ont pas répondu
au programme éventnel
qu’on avait édifié avee eux.

Le Romar avait ‘t
coflvu principalement en
vue de la traversée de
l’Atiantique du sud entre
les iles Canaries et l’ile
Fernando-Norohna ou Na
tal. Or, théoriquement, le
Ronzar peut effectucr cette
traversée, mais sans charge
utile.

C’est vers cette traversi
de l’Atiantique Sud qu’ont
porté depuis deux ans les
efforts des hydravionneurs
franais. Une solution in
termédiaire vient d’tre
adoptée, celle de munir de
fiotteurs l’avion actuelle
ment en service sur la ligne
Toulouse-Dakar et Natal
Buenos-Aires, afin que l’hy
dravion remplace l’avi3o
entre Dakar et Natal, par les iles du Cap
Vert et l’ile Fernando—Noronha.

C’est dans ce but que des essais de vitesse,
de durée et de distance, avec charges utiles,
ont lieu en ce moment entre Perpignan et
l’emboucliure de l’Aude avec cet appareil.

Les essais ont porté sur la vitesse et Pré
vost, qui pilotait l’hydravion Lat 28, moteur
Hispano-Suiza 650 CV. emportant une
charge utile de 2.000 kilos, a battu le record
des 100 kilomètres en circuit fermé, en
27’ i6” 5/5, soit à la moyenne horaire de
220 kil. o26.

L’ancien record était détenu par l’aviateur

allemaud ‘Wagner, depuis le 20 janvier 1928,
avec 209 kil. 546, mais taudis que l’appareil
aliemand était mù par mie puissance mo

trice de 1920 CV., I’hydravion franais ie
possédait qu’un moteur de 65o CV.

La mise en service des appareils de ‘e
type, s’ils répondent en durée et en distance
aux conditions du programme, doit permettre
d’effectuer la liaison France-Argentine cn
quatre jours au lieu des hut jours actuels.

Le « Comte-Zeppelin »
Si nous en croyons les joUrnaUX espagnols,

le prochain voyage du dirigeable allemand
aura lieu au mois d’avidi et l’itinéraire en
sera le suivant

Le Cointc—Ze/q’elin se rendra à Séville,
d’où il se dirigera sur Rio de Janeiro où l
ne fera qu’une courte escale, puis sur Natal
où son séjour sera plus long, puisquil fera
l une provision de gaz. De Natal, il ira à
La Havane où aura lieu une autre courte
escale et, finalement, il mettra le cap sur
New-York, point final de son nouveau
voyage.

Des préparatifs sont faits à Séville pour
le chargement du gaz, opération à laquelle
sera employé le service aéronautique miii
taire espagnol. Depuis Guadalajara serout
transportés des cylindres contenant une
quantité de 20.000 mètres cubes de gaz
hydrogène. On croit que i6.ooo mètres cuhes
seront suffisants.

Le lieutenant-colonel Herrera, chef de
l’aéronautique espagnole, qui a déjà voyagé

à bord du’ dirigeable, lors
de ses deux grandes ran
données, occupera le poste
de commandant en second
au cours du voyage projeté.
On sait qu’il avait été ques
tion que le Comte-Zep/iclin
fùt affecté à un service
permanent entre Séville et
Buenos-Ayres.
L’Avion géant Caproni

a battu six records

Il faut savoir applaudir
aux performances intéres-.
santes. L’Aviation italienne
vient d’enregistrer une sé-
ne de jolis succès et nous
regrettons qu’ils n’aient pas
été mis en valeur dans a
presse d’information com
me ils le méritent. Le pi
lote Antonini, à bord de
l’avion géant Caproni de
6.ooo CV. a battu d’un coup
six records du monde de
charge utile dont les deux
fameux records du monde
que Bossoutrot avait éta

bus en novembre 1925 sur le Super-Go
iiath > Farman de 2.000 CV.. Pour la pre
mière fois dans une tentative de record, un

avion a enlevé une charge utile io.ooo kilos.
Le Baptème de l’air à 92 ans

Le chef-pilote Villette, du Centre d’En
trainement d’Alger a donné le bapttme de
l’air, un de ces récents dimanches, à Mme
veuve Pradal. L’intérét de ce . baptéme »
réside dans le fait que la passagère n’a pas
moins de quatre-vingt-douze ans.

Cet exemple a fait grosse impression sur
les sceptiques d’Alger et ce geste aura dans
la région une heureuse répercussion.

Dos essais ont été effectués aux Etats-Unis pour le service commercial
des aéronefs.

Voici un cargo mnni sur son roof d’un int d’amarragc.
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Comp araison
pauvre veux te— Mon voilà maigre

cornme un ciou
— Oui, mais aussi, j’ai une sanlé de fer I

Ch. GRNER, Saini-Imier.
Mots d’Enfant

Le maitre d’école a demand ‘a Riri.
—- Quelle année cs-tu né, mon petit ?
— Je n’sais pas, m’sleur

Mais quel àge as-tu ?
— j’ai sepi ans, m’sieur I
—— Aiors tu dois tre né cii 1923.
Riri réfléchit. Il a compr,s.
— Ei ceux qui ont huit ans sont ns en

1922?
— Mais oui, mon petit I
— Alors, l’année prochaine, quand

j’aurai huit ans, je serai né cii 1922 ?
* * * *

Louiou, cinq ans, a cas3é l’aiguille dei
heures de la pendule. Sa grande maman
rentre.

— Malheureux I s’exclame-t-clle, qu’as
tu fait ? commeni pourrais-je savoir
l’heure maintenani ?

— T’inquièie pas, grand’maman, répond
tranquillement Loulou, il reste encore une
aiguille

* * * *

Liettc (en pleurs). — Oh, maman, il
vieni d’arriver un ierrible malheur.

La maman. — Ciel I Quoi donc ?
Lietie. — La poupe vient de casser

une assiette ‘a la cu’ssne.
* * * *

PiLi. — Vous n’avez pas l’air de vous
douier que je suis champion de boxe.

Spofs, — l3ah I je n’ai pas peur de
4 vous. Je suis champion de course ‘a pied I

* * * *

L’ini’iI. — Pourquoi ce petii chien me re
garde-i-il avec tarit d’insistance ?

Beh. — Parce que vous niangez dans son
assietie, mon;ieur I

* * * *

Le Docteur, .— Hum I hum I Il vous faut
renoncer ‘a tout iravail de ite.

Le Client. — Impossible, docteur, ce serail
ma ruune.

Le Docteur. — Pourquoi, tes-vous donc
savani?

Le Client. — Non, je suis coiffeur.
N. POIRIER, c’i Chamb&y.

Devinettes et Réponses
Quels sont les hommes lei plus patients ?
Les ailumettier;, car iii souffrent sani se

plaindre.
Quelle crainte commune peuvent avoir lei

chevaux ci lei chanteurs ?
Que l’avoine inanque (la voix ne manque).

A. GUERINIJON, i Roanne.
* F * *

Quel est l’animai le mojns mchant de tossi
C et le chien, car il ne se fche jamais bn

qu on lui fait une nuche,

Un GomMe
Mademoiselle Jimkins roulait au milieu de

la rue et n’observait pas lei signaux de l’agent
de la circulation. Vrai ! cile lcha mme le
volani pour se poudrer I

L’agent, furieux, l’arrta d’un geste,
— Dites, madame, connaissez-vous le règle

ment sur la circulation ?
— Ow, répondit l’ineffabie jeune fille, Y

a-i-il quelque chose que vou désirez savoir ?
* * * *

L inslitutrice,
— a Le cheval et la vache est

dans le pré ». Quelle incorrection reievez-vous
dans celle phrase ?

Unc élève, — Mademoiselle, c’est qu’il n’est
pas pob de citer le monsieur avant la dame.

* * * *
Madame (revenant do marché). — Devinez

ce que vaut aujourd’hui une cane
Monsieur. — Je m’en doute, d’après ce que

J’ai payé mon parapluie.
Le Ghauffeur facétieux

L’Ombre de lAne
Un jour que Démosthène, du haui de la tri

bune, essayait d’at’irer i’atiention du peuple
athénien sur d’importantes questioni, il ne par
venail pas ‘a se fame écouter. li cui alors l’.idée
de conimencer le rcit suivant

« Un jeune homme avail loué un ane pour
aller d’Athènes ‘a Mgare. C’é’ait un jour
d’été veri le midi, ionsque le soldI était dans
buie sa force, le maitre de l’atte ci le voya
geur s’tanl arrtés, se disputèrent ‘a qui profi
terait de l’ombre que donnait le corpi de l’ani
mai.

— Je vous ai lou mon ane cI non pas son
ombre, disait l’un.

— Non, rpliquaii i’autre, j’ai fait marché
pour la be toui enti’are,., i;

A ce moment Dmothène s’interrompit, et
la foule, vivement intresse, réclama ‘a grands
cris la suite et la fin de l’histoire,

— Eh quoi I s’écra aions Dmosthène, l’om
bre d’un ane vous int&esse ‘a ce pomi, ci, quand
je vous eniretiens de vos intérls lei pius chers,
vou; daignez ‘a peine m’entendre I

Les Athniens comprireni la leon, mais ne
connureni jamais la fin de l’histonietie

Les Annonces
D’un journal
Vache très bonne laitière, ‘a vendre de siute,

cause divorce.
N. de ia R. — Qua bien pu lui faire son

époux ?
* * * *

Toto, — Est-ce que a coùte cher un che-
vai ?

Riri. — Je ne sais psi le pnix d’un cheval,
mais maman dii que la mercière d’en face vend
douze sous,,, l’écheveau.

Féiix Ruors, Enirains.
* * * *

Dédé allani ‘a i’écoie, renconire son cama
rade Jean qui, ies piedi dans l’eau, fait mar
cher un bateau sur la rivière.

— Tu ne viens pa; ‘a l’écoie avec moi, dii
Dédé,

— Oh non, rpiique Jean, d’un air con
vaincu, ci tout en coniinuant ‘a barbotter pas
ujourd’hui, j’suis enrhumé I

Ch. GRANER, Saint-Imier.
Gompliment

Un commerant. — Lorsque je me suis
lancé dan; lei affaires, je n’avais que
mon inteiligence.

Un autre commerant.
— En effei,

j’avoue que c’était bien peu.
ARCHAMBAULT, a Saintes.
A l’Ecole

— Ei mainienant, qui peut me dire quel
est l’animai le plus sobre de bus ?

— La mite, Monsieur,
Ahurissement,
— La mite I ,.. ci pourqucsi, mon petii

Roberi ?
— Elle.., monsicur.,,, cile ne mange

que des trous.
F. JACOBS, Bergen op Zoom,

* * * *
— Neuf cenis francs par mois.,, e vous

avez une inachine qui fait la moitié de
votre iravail.,, Ca va

— Heu I ... vous pourriez pa; me mcl
tre une machine de pius ?

Hygiène urbaine
Le père Ma’hurin ci son épouse, venui pour

la première fois ‘a la grande ville, sont arrtés
devant une naiade, statue de bronze qui crache
‘a pieine bouche un puissani jei d’eau dani la
vasque d’une fontaine

— Pas étonnant, Mélanie, si lei geni de la
ville y peuveni psi ben s’porter

— Dame I pourquoi donc ?
— Y boivent de i’eau qui a déj’a été bue I..

* * * *

Au tnibunal correctionnel, un jeune homme,
prévenu libre, v:ent répondre pour je ne sas
quei chahui monté par lui au cours dune ma
nifestaijon récente,

Il s’avance ‘a la barre dei lmoins,
— Voi nom, prénom ci adreise ? fati le

Président,
L’incuip comunence par dire son nom, mais

le président i’arrie
—. Veuiliez épeier votre nom pour M. le

greffier,
— Je m’appeile Machaui M... A... C...

1-I.., A,,, U... L.. (aiine assez ‘a chahuter.,,)
Tout le monde, y compnis le prsident, éclate

de rire.

Le Chauffeur de taxi, Non Monsieun Pas libre, que je vous dis I
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5, boulevard des Capucines
Paris (Opéra)

MAISON PALSKY

167, avenue Wagram. Paris (17’)

Près piace Wagram. Métro Wagraiu

PHOTO-PHONO Chiteau-diau
Meccano ci Pi&es diachées

Tous Jouets scien’iflques

6, rue du Chteau-d’Eau, Paris (10’)

A LA SOURCE DES INVENTIONS

Jouets icientifiques. T. S. F., Photos

56, boulevard de Strasbourg. Paris (10’)
Téiphone Nord 26-45

F. et M. VIALARD
Traini, Accessoires. Dmonstration perman.

Boitei ci pièces détachécs Meccano. Répar.

24, Passage du Havre. - Central 13,42

VIALARD HENRI
Jouets scient. Répar. Pi&es dtaches

Trav. photogr. 41, b. de Reuilly, Paris (12’)
(Diderot 48-74)

P. VIDAL & C’

80. tue de Passy, Paris (16’)

Téléphone Auteuil 22-IO

« AU PELICAN »
45, passage du Havre, Paris (89

Meccano, .Touets et Sporti
Pièces détachées

BAZAR MANIN
jeux, Phoo, loues

Meccano, Pièces dtachées Hornhv

L. Reby, 63, rue Manin, Ii9 alt.) —

Vous trouverez toul ce qui concerne
Meccano et Traini Hornby su

Grand Bazar de i’Hte1-de-Ville d’Amieci
32, tue Duméril

NOUVELLES GALER1ES
Assor’iment cotoplel Boitei

Trains, P. D. Meccano.
2, boul. Jean-Jaurès, Boniogne-sur-Seine

« Aux Touristes »
Yves BROLJTECHOUX

7 ‘a 13, Passage Beilivet
Téléph. 7-68 Cern

BAZAR VIDAL
La ineilleure maison de Jouets

2, tue du D”-Pierre-Gazagnaire, 2
Cannes (Aipes-Maritmes)

GRAND BAZAR, NOUVELLES GALERIES
Meccano, Pièces détachéei, Traini Hornby

et Accessoires
19, tue dei Boulangers, Colmar

Nouveilrs Galeries, Chambry

Meccano, Pièces détachées, Traini

Galeries Modernes. Annecy

GRAND BAZAR DE LA MARNE

Piace de I’H6teI-de-Ville
Chilons-sur-Marne

CLINIQUE DES POUPÉES

Jeux-Sports
27, Cours Orléans, Charleville

AU PETIT TRAVAILLEUR
Maison H. COQUIN

Spécialité Meccano et Traini Hornby
Réparations. — 108, rue Thiers, Le Havre

A. PICARD
Jouets ecientifiques - Optique

Photographie - Crnmatographie
137-139, rue de Paris, Le Bavre

AU NAIN BLEU
Jeux- Joueis-Sports

53, tue de 1’Hi’e1’de-ViIle, 53
Téléph. Frankiin 17-12 Lyon

Grand BAZAR MACONNAIS
Grand assortimeni Meccano

et Trains Hornby
Macon

Meccano — F. BAISSADE — Papeterie
18, Coura Lieutaud
Marseille (B.-du-R.)

MAGASIN GENERAL

23, tue Saint’Ferréoi
Marseilie (B.’du-R.)

Papeterie C. GAUSSERAND
34, rue Saint-Guiiheni, 34, Montpellier

Boites Meccano, Pi&es détacliées
Traini Hornby lnécaniques ci éiectriqu

Etablissementi André SEXER
Jouets scicntifiques

li - 13, Passage Pommeraye. Nantes
Téiphone 145-86 C.C. P. 560.

ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY
Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, Vous trouverez pendant toute l’anne un clzoix comptet

de Botes Meccano, de pièce détacIzes Meccano, de Trains Jiornby et d’accessoires de Trajns,

(Lei Maisona inni classees par ordre alphabelique dei vIlIes)

BAZAR BOIJRREL
32, rue Franajse ci tue Mairan

Bzicrs

G. DEVOS. Paris-Jouets
Meccano ci Traini Hornby. Pihces déta

ch&s, Jouets en bus genres. Articles de

sport. — 20, avenue Trudaine, Paris (9e).

M. FEUILLATRE

Meccano, Photo

46, tue Lecourbe, Paris (15’)

MAISON GILQUIN. Electricien

96, boulevard Garibaldi. Paris (IS’)
Métro Svres_Lecourbe
Expéditions en province.

MAISON LIORET

F. BERNARD ET F!LS

162, rue Sainte-Catherine, 33, rue Gouvéa

Téléphoae. 82.027 Bordeaux

Grand choix de Jeux électr. ci m&an.

270, boulevard Raspail, Paris

MECCANO

LESTIENNE

17, rue de Lille,
Boulogne-sur-Mer

AU JOUET MODERNE
Bottes et Pièces détaches

Traini ci accessoires
63, Rue Léon Gambetta, Lille

MAISON LAVIGNE

13, rue Si-Manial, Succ., 88, av. Garibaldi
TéI.: 11-63 Limoges (I-he-Vienne)

Raphaèl FAUCON Fils, Eleciricien
61, tue de la République

Marseille (B.-du-R.)

Gds. Mgi. Aux Galeries de Mulhouse
Gds. Mgi. de l’Est Mag-Est ‘a Metz

ci leurs Succursalea

Papeterie Librairie Photographie
Tous Travaux pour Amateurs

Pierre MARCHAND CHARTRES
Meccano, Traini Hornby, Pièces détachées,

OPTIC-PHOTO
Mennesson-Merigneux. Succ.

33, avenue Etats-Unis, 3, rue Biatin
Clerinont-Ferrand

MAISON BOUET

Jeux, Jouets, Sporti
17, rue de la Liberté, Dijon

AU PARAIJIS DES ENFANTS

38, rue dei Granges,
Besanon

Maison JACQLJES
Meccano, Traini Hornby, Jouets

14, tue Léopold-Bourg, Epinal
Tél. 7.06

GRENOBLE - PHOTO - HALL

Photo-Spori
12 tue de Bonne, Grenoble (lsère)

AU BONHEUR DES ENFANTS
Jeux - Jouets Fantaiiies - Sport

128, Avenue de Neuilly, ‘a Neuilly-s/-Seine
R. C. Seme 433-475 - Téi. Wagram 34.90

Etab. M. C. B.
27. rue d’Orléans,

Neuilly-sur-Seine

NICE MECCANO NICE
Pi’aces détaches, Traini Hornby
Sporti. Jeux, Jouets scieniillques

G. PEROT, 29, rue Htel-des-Postes



Enseignement
Technique Supérieur

ÉCOLE
VIOLET

ÉCOLE D’ELECTRICITÉ
ET DE MECANIQUE

INDUSTRIELLES
Fondée en 1902 — Reconnue par I’Etat,

Décret p. du 3 Janvier 1922

(Bourses accordees par I’État et la
Ville de Paris)

Collectionnez à bon march!

93

J e vous offre les lots suiyants
40 Etats-Unis, 40 Amérique du Sud.. 12 i rs
40 Turqie, 40 Gréce 12 frs
20 Perse 8 frs
25 Nyassa 15 fro

CARNEVALI, 13, Cité Voltaire, Paris (XIv)

Collectionneus disperse sup.rbe collection 30
timbres triés pour 5 fr., 60 timbres pour 10 fr.

Marcel Coffre, à St-Germer-de-Fly (Oise).

AMUSER INSTRUIRE

LIVRES, BROCHURES,
CARTES POSTALES, PANORAMAS

sur

Les I.OCOMOTIVES, Navires,
CHEMINS DE FER, Avions, SCIENCES

(Éditfons franraises, anglaises)

— ENVOI FRANCO NOTICES DÉTAILLÉES —

Pierre BOYER, Représentant
4, Rue d’Aguessseau, PARIS (8°)

(Elysée Buildrng — Anjou 18.00. I9-00

LA BOURSE DES TIMBRES
33, Rue Vivienne

1000 Timbres différents 25 fra franco

50 • Russie Soviétique 7 fra o

20 • Siam 6 frs o

100 Suisse 20 frs o

Demcandez notte Prix-Courant graii.a et franco.

GOMMENT EMPLOYER
LES PIECES MEGGANO (suitc)

J’lle consiste en une bande de i i trous,

ati milieu de laquelle s’élève perpendiculai
rement une pièce de 30 mm. supporte par
deux (liagonales. On voit bien cette pice
sur la Fig. 3. Ses application soflt niul—
tipes. Nous n’en donnons cue quelques
exemples boulonnée à la paroi d’un wagon
Meccano, elle constitue un support d’essieu
daus n’importe quel mécanisnlc cile ert de
Suppoi) Ot1r arbre, etc. enfin cile a tine
certainc valetir au point de vtie purement
ornenwntal. I. ‘o exeni)le de cette appiicatio’i
est (10111w lar le supcr—modèle de (randc
Rou (Feniiie ri’Instrtiction Spéciale 110 33).
l)aIH la (‘,raiicle Roue Siniple, comme dans
la Grande R ne Double, ati somrnet des py—
1nes stipportant les rouc sont boulonnées
des Pout rille ‘l’riangulées.

J,es LoIIgr)lles (‘irculaWes (pice 11° 143)
sOnt utiies pilur tOUS les cas nù il s’agit
d’ohteni i mie construction circolaire rigide,
par exemple. une chaudire.

On trotive une autre application de la
Longrine Circulaire (lans le modèle d’Exca
vateur à Vapeur (Modèle N° 7-7 et Feuille
d’Instrnctions spéciale n 019) où cette pièce
sert à former le rail supérieur d’nii roule—
ment à rouleaux (voir aussi le Mécanismc
Standard no 136). Cette piècc est inappré
ciable pour la construclion de modèles de
granils nialaxeurs de béton, (le déchargeurs
rotati fs de wagons ct, en générai, ne tous
les moclèles comprenant des charpentee cir
ciilairc’.

GALERIES ALPINES, MECCANO
Piccs déiachées, Trama Horn’by,
Acccsoires, Joueis en bus genrei

45, avenue de la Victoirc, Nice

MECCANO MAGAZINE

« AU GRILLON »
Madame G. Poitou,

17, rue de la République Orleans
Joucts, Stylos, Meccano

F.LECTRA »
33 bis, quai Vauban
Perpignan (P.-O.).

A LA MAISON VERTE
Henri Thorigny

Couleurs, Parfumerie, Photographic
13, rue de Paris, Poissy (S.-et-O.)

GRANDE
CARROSSERIE ENFANTINE

15, rue de l’Etape, Reims

PICHARD EDGARD
152, rue du Barbtre

Reima (Marne)

BOSSU-CUVELIER
Quincaillerie, Joueis scieniifiques

Tous accessoires de Trama, Réparaiions
Roulaix Téléphone : 44/13-32/16-75

Maison DOUDET
13, tue de la Grosse-Horloge

TéI.: 49.66 Rouen

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

TéI.: 183 Rouen

TI

I

Andr AYME
Boiies ci Pièces détachées Meccano

Trains l-lornby ci Accessoirea
4, rue de la Rpublique, Saint-Etenne

rt’

E. et M. BUTSCHA et ROTH
Fe dea Jouets, Alsace Sporta

J ouets scieniifiques ci Chemins de fer
13, rue de Mésange, Strasbourg

A. DAMIENS
Bottea ci Pièces détschées Meccano

Trama Hornby ci Accessoirea
96, cours Lafayeiie, Touion

Externat -- Internat
Demi-Pension

Etudes Théoriques et Pratiques

VASTES ATELIERS
LABORATOIRES D’ESSAIS

DESSIN INDUSTRIEL
PROJETS

DIPLOME
d’Ingénieur Électricien Mcanicien

Sursis d’Etudes
Préparation Militaire

Supérieure

Les Dipl6mes
délivrés pur l’Ecole soni signés

pur le Minis Ire
de l’Inslruction Publique.

La Liste de la Promotion sortante
paralichaque anneauJournal officiel

70, rue du TheAtre et
115, avenue Emile-Zola

PARIS (XVe)

Té1phone: Ségur 29.80

BABY-VOITURES
Angle 29. r. de Meiz ci 21. r. Boulbonne

Tél. 34-37, Chèques Posi. 50-15, Toulouse

.1. CARMAGNOLLE, Opticien
13, avenue de la Gare, Valeace

Meccano, Boiies ci Pièces déiachea -

Luneiterie ci Optique

E. MALLET, Opticien
4, passage Semi-Pierre
Versailles (5.-ei-O.).

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison apécialisée dan. lei Joueis Mcccano

1 bis, tue du Mjdi, Vincennes (Seme)
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LES

TRAINS HORNEY
SONT DE VERITABLES TRAINS EN MINIATURE

CEUX DONT VOUS A VEZ RÉvÉs

-

fairc manceuvrer un train... le lancer_à buie vilesse, ralentir sa’marche, l’arrler, charger les wagons de

grains, de charbon, de sacs, aclionner les signaux, les aiguilles... n’est-ce pas le rév de bouljeune garon ?

Eh bien, les Trains Hornby, aoec leurs nombreux accessoires, vous perm client de réaliser ce beau ré Ve!

Wgon Blche Wagon Poudre Rame MO (loco tendr. ire voiure, Is) Fr. 36.00
Pr . Fr. 15.00 rx . Fr. 20.00 Rame Ml, La mlme, mma avecdeuxvoitures. Braila Fr. 46.00

Rame M2, Lamme, mai, aver roi, voiturea, IO rail, Fr. 56.00

$
Waon à Essence “ F.co ‘ Wagon Foudre

à Bt:rr..

Prix. Fr. 15.00 Prx: Fr. 22.00 Prix Fr. 20.00

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS

1r r
Waon Frigorifiriur

L’Union
Prix Fr. 20.00

Wagon BascIant
LtéraIemenif

Prix: Fr. 15.00

Wagon à Lait
Prix Fr. 20.00



L1 croqL’lt un bonbon
vous pouvezgagner

5ooo
oulur,des nombreux
prix de cee Iise.
Faites le Concours facile et

amusant organisé par
BONBON N 2

ouvert à toute la
jeunesse scolaire

du r Mars au 30 Juin 1930
Demandez la liste des nom
breux prix, ainsi que Ies condi
tions générales du concours
chez Jes confiseurs, épiciers,
pàtissiers eL pharmaciens ou à
défaut, écrivez au service
L concours Fortifi, 55, avenue

de la République à
Nanterre (Seme).

‘“:P:uiIIpIIIp

Le Livre des Nouveaux Modèles

______
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ÉDITIONS MECCANO IIIINIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1IINIIIIIIIIIII1IIIÌINIIIIIHIIIIIIIIINI

4ECCANO
£ V ) LE IJYIE o’ ‘OtE4I \ stmElI:s

Nous faisons paraitretous
esans un recueil’des nou

lveaux modèles Meccano,
établis par les eunes gens
et par nous-mmes. Ce
petit livre, indispensable à
tout fervent Meccano, dti
sireux de se perfectionner
dans son jeu favori, a paru
également cette annee.
Demandez-le à votre four
nisseur ou écrivez-nous.

Prix: Frs 3.50

Comment organiser
un Chemin de Fer Hornby

Si vous désirez obtenir de
votre Chemin de Fer tout le
plaisir qu’il peut vous procurer,
vous devez lire attentivement
cette brochure. Elle contient de
précieuses indications sur I’éta
blissement d’un réseau ferré en
miniature er la manceuvre des
trama.

Prix: Fr. 1.00

un

ta’€A4hZn4

LJ —

t\uX Col lectionneurs
cles Timbi’es—Vignettes

NTLÈ

il sera djstribué en 1930
5. 00 pri mes, valant
500.000 francs

‘20 phonos “LVVOPHOVE”,
6 tlisc1tics POI. )‘i)OJ?

ou Couis Complct de
dessm de I’IcoIe .4. B. C.

200 bicvclettes “Gls?IFFON”

WILLIAMS & C°
DE PARIS — SPORTS JEUX

39, rue Sainte-Catherine BORDEAUX

GRAND ASSORTIMENT
de Boites complètes et Pièces détachées

POUR MECCANO
i Moteurs Electriques et Mécaniques

T R A I N S TOUS ACCESSOIRES
H O R N B“ pour Chemins de Fer Miniature

JEUX D’INTERIEUR, JACQUETS, DAMIERS,
DOMINOS, ROULETTES, etc., etc.

Bateaux à voile et mécanique8

- TENNIS DE TABLE -

TOUT pour FOOTBALL - RUGBY
HOCKEY e! bus aulres SPORT5

CATALOGUE (M) FRANCO SUR DEMANDE

500

‘2000

Ius e
peli d ul et tes — révejls

ZEXITI-I”
styIO—pointes ‘‘OXOTO’’

e te...

Achete: MON
A Lb’IJM 3/ta che:
t’otre fourn,sseur de
c/;r’cøl,it on CflVO

c,,ntre -, fra pur
,‘ESTLE, 6, zveuue
!‘,,rtuh,. l’i RIS-8’.



LES GRANDS PORTS D’EUROPE
(SuiW)

franIai s de la na)rne, un pur t luportate
(le bétail sur pieci et de viandes frigorifiécs,
un grand marché de bois colotsiaux.

Il est tète de ligne d’importants services
vers 1’Amérique du Sud (par la C’ Sud—
Atlantique et les Chargeurs Réunis, l’Ami’.
rique do Nord (C1° Générale Transatlan
lique). l’Amérique centrale et les Antilles
(C5° Gén. Transat.), la C6te Occidentale
d’Afrique (Chargeurs R’unis) et le \[aroc
(C’9e Gén. Transat.). Les navires (le
Compagnies de navigation y out leur point
(l’escale ou de départ

Avant de terminer cette brève esquise
d’un grand port, disons un inot des e.xten
sions projetées cii en COtirs.

Lg trafie des éthl{s,ements inaritiiiies de
Rassens ira CII croissant rapidernent, lorsque
leur reconstruction sera termi1ée, et cet espor
est parfaiternent cornpréhensible si l’on con
sidère la situation privilégiée de ce pOt
annexe, au rnilieu de vastes terraius indus—
tricls et à proximit (les grandes lignes de
chernin de fer. La uperh ci e (le liangars c( ot•

verts atteint déjà plus de IP.ooo mètres
carrés et l’on envisage mme la construction
de m. de quais nouveaux. reliant les
deux quais de 1.250 mètrv chacun, de Bis
sens Aniont et de Baseris Aval artuellemeUl
en cours de réfection.

Les travaux du Port pétrolier du Be:
il’Ambès avancent rapidernent celui-ci sec
vira à la réception des procluits bruts do
pétrole qui seront ensuite raffinés dans des
usines qui se construiront sur des terrai’i

Notre nouvelle Machine
à Vapeur Meccano

Certains modèles Meccano gagnent
en réalisme à ètre actionns par une
machine à vapeur, plutbt que par un
moteur électrique ou mécanique. La
La machine que nous avons étabii est
simple, puissante, solide et sana danger.

_____
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‘otué i proxillllte ce Port seinhle appelé i

un grand aveni r.

Le Port d’esca le clu \ e rd o est égal cine
en con.truct mli. li ci imprendra un in(de

d’une longueur (iruvisi)ire (le 240 iut’trcs ur
38 nlètres de large on v di(iera une gare

maritinie ct il sera relié à la terre p;Ìr o I

viaduc drni nant passage à la voi e f errée
Urli’ route. (i sera le premier luole de (‘i’

genre contruit cii Franee et IC seciflr Cli

lurope le moli (le Boulogic (digue l’:
Carnot) n’est qu’ullc iiiiple jete, j i1St assz

large pour perniettre l’accès do pliare les

passagers des pailiiehots y faisant escale sont

amen& à la gare maritime par des bateaux

tender ce douhic transhordenient sera

au mòle de Verdon celui-ci sera en somme

la reprodnction en petit du mòlc de Ze:
hrugge (Belgique) (i). S:i construction seta
vraisemhlahlemeut 11SSeZ avancéc CII 1931

pour recevoir le liouveau iìaiuelrnt (le 40.00:)

tonnes que la C1 Sud—Atlantique mettra c’i

service à cette tpoque sur la ligne Bordeau -

.mérique du Sud.
A Bordeaux Ilienie, on eit occupé, depuis

le mojs de iuiiiet dernier, à reconstruirr
près (l’un kilomètre (le (lualS de la rive
gauchi’ ces travaux colnprennent galernent
l’largissemeut des terre—pleins et la colla
truclion de ) iii uveaux hangars en iéto; I

(six de ceux-ci .iint deja cli service). Sui
i ‘ensembl e do port, l’out illage hvdrauliqiu’
00 t vapeur est rempiacé progressivemeiit
par un outillage electricue moderne cli
oiitillage de qtlai est ciimplét depu:s peo

I I \‘,ii 11 cc .ii’ I;igII,IIIt’ iItccnII,it

par 3 ja ìnti li .—q ruca aUtoilli curs de 15. 3I

at 6o toniies.

Le ji rogran 111 ie (les tra V111IX lrév i t igi—

lement i’(1ahiisemeitt (lune nouvelle passe

(l’entree no v igable eh (i ronde, plus si re e’

i,lus pro forni que celle existant actuelleuicut,

le reniplaeehiicnt des ap ontemeuts en la IS

‘le Basscns par iles quais en maonhierie et

le renialuem@lit (le tout l’outillage (le cette
antlexe. De pina oiì projette la Constriiction
d’un Bassn—Canal long de $ km. qui reliera

les bassin à flot actuels à la fosse (le Grat

tequina, un peu en aval de Bassens.

Enfin, pour nous résumer et pour montrer

l’importanee du trafic de ce grand port,

disons qu’en 1929 ce traflc a compirte un

total général (le 5.923 uavires (contre .4o5
en r928) jahigeant 8.766.000 tonueaux

(7.540.000 CII 1928) et un total de 5.225.0(1)

tonnes pour les marchandises (entrées ci

sorties) contre 4.372.000 tonnes en 1928). Le
mouvement dea passagers s’est élevé cette
méme anuée t 57.552 (6.$oo en 1928). Le
Port Autonome de Bordeaux se classe dooc
an quatrièiiie rang des ports fraia:Iis pOllI

le trafic (l’ensemble.

Nous iievoii la plupari iies (l(’tails (I’
eette étnde à l’ziiiiabilité (le M. I,évque.
Ingénieur en chef des Ponts ct (‘haussées,
chargé du Service Maritime (le la Gironde,
Direcreur do Port Autonome de lt rdeaux.
((Ui iious a eoflhliltlflqtlé une docutiìentatinii

très coniplète et les clichés qni l’illustrent.
Nous nou fai ons un de voi r de lui télnn_

gner in nos vi fa rchii’rciements.

R. DEI,EVOY.

Demandez
notre Brochure /

pour 1930

i

Achetez Vos Jouets à

PARIS’JOUETS
20, Avenue Trudaine, PARJS(9e)

Vou.s y Irouverez un Assor!imen!
Compie! de

MECCANO
TRAINS HORNBY
BALLONS - TENNIS
JOUETS SPORTIFS

OISEAU DE FRANCE
CERFS-VOLANTS

BATEAUX A VAPEUR
VOILIERS

BATEAUX MCANIQUES
ET LECTRIQUES

Expedition en Province franco port
et emballage à partir de 50 franca

SEMAINE MECCANO
(du 5 au 15 Avril

POUR PAQUES
Grande Exposition de Jouets d’Eté

Dernandez la Machine à Vapeur
Meccano à votre fournisseur, ou

&rivez-nous
Prix Fra 200.00

Agents Dépositaires des Meilleurs Fabricants de Jeux et Jouets
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Rdaction eL Administratjon
7i et 80, Rue Rbei’a1, PARIS (19’)

Le prochain numéro du « M. M.. e sera
publié le l’’ Mai, O n peut se le procurer
chez tous nos dépositairei à raison de I franc le
numéro.

Nous pouvons également envoyer directement
le « M. M » aux Lecteurs, sur commande au
prix de 8 fre pour cix numéroi eL 15 frs pour
12 numéros. (Etranger 6 numéros 9 fr. et 12
numéros, 17 fr.). Compte de Chèques Postaux
N° 739-72, Paris.

Cea nouveaux prix sont en vigueur à partir

d’Ociobre 1929. Lei iecteurs!qui se sont abonnés
avant le mois d’Octobre ne evront payer aucun
supplément à leur ancjen abonnement.

Noi lecteuri demeurani ‘a l’Etranger peuvent
s’abonner au « M. M. » sojt chez nous, soit chez
les agenti Meccano suivanti

I3elgique Maiion F. rrémineur, I, rue dei
Bogards, Bruxelles.

flalie : M. Alfredo Parodi, Piazza San Mar
cellino, Gnes.

Afrique du Nord : M. Athon, 7, pIace du
Gouvernement, Alger.

Nous rappelons ‘a nos lecleuri que toui lei prix
marqués dani le a M. M. » i’entendent pour la
France. Lei mmes agenti pourront fournir les
tarifs dea articles Meccano pour l’Etranger.

Nous prévenoni tous nos lecteuri qu’ili ne
doivent jamaii payer plui que lei prix dei tarifs.
Tout acheteur auquel on aurait fait payer un
prix suprieur est pri de porter plainte ‘a l’agent
Meccano ou d’écrire djrectement ‘a Meccano
(France) Ltd, 78-80, rue Rébeval, Paris (XIXI

AVIS IMPORTANT
Lei lecteurs qui nous écrivent pour recevoir le

« M. M. e iont priéi de noui faire Savoir si la
somme qu’ili nous envoient est deitinée ‘a un
abonnement ou ‘a un rabonnement.

Nous prions tous noi lecteurs ainii qsse noi
annonceuri d’écrire trèi lisiblement leuri nomi
et adresses, Lei retardi apportés parfois par la
poste dans la livraison du « M. M. » provien
nent d’une adresie inexacte ou incomplte qui
nous a été communiquée par l’abonné.

Lei abonnés sont également priés de noui faire
savoir ‘a temps, c’est-à-dire avant le 25 du moii,
leur changement d’adresse afin d’éviter tout retard
dans la rkeption du « M. M. a.

Petites Annoncei : 5 fr. la ligne (7 moti en
moyenne par ligne) ou 50 fr. par 2 cm. 1/2 (cii

moyenne Il lignes). Prière d’envoyer l’argent
avec la demande d’iniertion

Condilions .pdcia1es : Le tarif pour dei an
noncea plui importantei sera envoyé aux lecteurs
qui nous en feront la demande.

L’OISEAU
PREMIERS PRIX DANS TOUS LES

A VIONS-JOUETS
SCIENTIFIQ UES

DE FRANCE

dco1Iant par Ieurs propres moyens

DÉPOT DE VENTE:

CONCOURS ET EXPOSITIONS

5, Square de Chalil/on ,PARIS (1 4e)

TYPES:

Vedette - 35 fr.
Course - 45 fr.

DANS TOUS LES GRANDS MAGASINS E7 BONNES MAISONS DE JOUETS

Record - 65 fr.
Sport - 99 fr.

ATTENT IONI
Aérez votre appartement

Votre santé en dépend. Ré
clamez chez votre fournis

seur le
Ventilateur

(Moteur univeriel)
Mod. N 1. Ailettes 155 %
Mod. N 2. AIIrttes 256

‘a deux vitesses

PASSEMAN & C’°
3, aveuut hIalhurlu-hlortau, 3
Venie exclusiue eri gros
Tléph.: Combat 05,68

Dép6ts de Locomotives

Ces magnifiques nouveaux
accessoires complètent admira
blernent un Réseau Hornby.
Ils sont établis en deux types

Dépòt No 1 à simple voie 70 fr.

Dépòt No 2 à douhle voie 125 fr.
Dp»i de Locomobve N° 2

PRIX: 125.00

TENTEZ VOTRE CHANCE

CONCOURS des LIVRES ROSES
Ouverl à bus les Lecbeurs, abonne’s ou non -- Bien ò la
porbé’e de vo/re dge -- I’Vombreux et magnfiques Prix.

Achetez tous le N° 493

o fr. 5 o des Livres Rose» qui parait le 19 Avril chez tous les Libraires et Marchands de journaux o fr. 5 oLibrairie LAROUSSE, 13-21, Rue Montparnasse, PARIS (6e)

R. C. Seme 136-119. — Publié par Meccano (France) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris. Le Gérant : G. LAURENT.
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